
A travers les livres

Notre confrère^ M.. Jjf iorges Ri-
gassi, qui dirigea, des années duran t,
la « Gazette de Lausanne » avec la
compétence et la conscience profes-
sionnelles que l'on sait, a réuni il y
a quelque temps une série de ses ar-
ticles en volume (aux éditions de
l'Eglise vaudoise). On assure volon-
tiers que, l'actualité étan t essentiel-
lement périssable, le journaliste s'ex-
pose à présenter au public une « ma-
tière vieillie ». Bien des livres ainsi
composés, et sous les noms les plus
illustres, prouvent le contraire. Dans
le cas de M. Georges Rigassi , en par-
ticulier, on admire combien, chez ce
publiciste, les écrits datan t parfois
de p lusieurs années en arrière — la
p lus grande partie d'entre eux est du
temps de guerre — sont demeurés
profondément actuels. On p uisera
dans « La Suisse et le destinée l 'Eu-
rope » (c 'est le titre de l'ouvrage)
sujet à réflexions toujours valables et
toujours utiles.

Un autre grief  qu'on articule con-
tre les journalistes est qu 'ils se con-
tredisent. Ici encore, le livre de M.
Rigassi est un démenti à ces alléga-
tions. On est f r a p p é  de voir à quel
point il y  a unité de pensée dans ce
recueil. Que l'auteur traite de l 'Etat,
de questions sociales, de la famille ,
des finances fédérales , de nos rap-
ports avec l'extérieur, il le fa i t  selon
une ligne droite, en éclairant ses p ro-
pos dhme même flamme, celle de son
patriotisme et de sa « spiritualité ».

Il y  a plus encore : par l'exemple
de M.  Rigassi , on constatera que le
vrai journaliste est capable , malgrè_
les mille besognes quotidiennes qui
l'accablent , de renouveler la médita-
tion sur tel ou tel objet , parmi les
pl us essentiels. M.  Georges Rigassi
est.de ceux, notamment , qui ont con-
tribué à « repenser » le libéralisme
romand. Il l'a fait  au jour le jour, et
non sous la forme aride d'un pseudo-
scientifisme, mais le résultat est ta
et "c'est cela qui compte. Combien de
têtes qui se piquent d'être purement
philosophiques n'en ont jamais fa i t
autant 1
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Au même rang que le recueil de
notre confrère et sur le même rayon
de la biblio thèque, il f au t  placer le
précieux petit livre que M. Henri de
Ziégle r a intitulé .'« Ecole des escla-
ves » et que publie l'actif éditeur neu-
châtelois de la Baconnière. Au temps
de la censure , pardon au temps de
Presse et Radio , M. de Ziégler avait
fa i t  paraître, sous un titre qui disait
tout , « Contre-courant », une apologie
de nos liberté menacées. Aujourd 'hui
il récidive ; en apparence , ce n'est
plus à contre-courant , puisque tout
le monde a aujourd'hui le mot de
liberté à la bouche. Mais , justemen t,
ce n'est qu'un mot, et M.  de Ziégler
nous le montre avec une netteté im-
p itoyable, à coups d'arguments aussi
incisifs qu'irréfutables.

Ce contre quoi s'élève M.  de Zié-
gler, c'est contre cette prétention de
l 'Etat à tout régenter, à en vouloir
au plus intime de nous-mêmes, à
f o uler les plates-bandes de notre jar-
din privé. Et qui pourrait lui donner
tort, quand tant d'exemples foison-
nent où le « domaine public » em-
piète sur « le domaine intérieur » ?
Nous sommes liés toujours davantage
p ieds et poin qs au Moloch qu 'est
l'Etat , sous prétexte d'o. utilités » et
de « services » sociaux, qui n'en sont
pas I Et tout dans la vie moderne —
propagande, radio, sport, publicité —
contribue, en nous « dépersonnali-
sant », à renforcer notre servitude.
Le cri d'alarme actuel de M.  de Zié-
g ler doit être entendu, comme l'a été
« Contre-courant » au temps des an-
nées dures I

*- /^/ *—
M.  Rigassi, M. de Ziégler défendent

une même cause, celle de notre li-
berté de Suisses et de Suisses ro-
mands, attaquée de toutes pa rts. Sous
une autre forme , avec un tempéra-
ment tout d i f f é r e n t , avec moins de
mesure — et moins de sagesse —avec p lus de maladresse et de confu-
sion, mais avec une fougue  intrép ide,
avec un f e u  intérieur, avec un élan
qui ne sont pa s pour nous déplaire,
M.  Paul André entreprend dans
« Suisse française , terre alémanique »
(aux éditions Transjuranes) de _ dé-
montrer à quel point la minorité ro-
mande tend à être la proie d'une
« colonisation »... Il nous narre en
particulier le récit de ses démêlés
avec la censure — toujours elle ! —pendant la guerre , qui visait à lui
interdire de publier sous prétexte
rf '« unanimité nationale ».

Aujourd 'hui comprendra -t-on que
cette prétention était intolérable ?
Car même si l'on ne partage p as les
idées de M. Paul André (et nous
croyons, pour notre part , qu 'il com-
prend de travers les « positions f é d é -
ralistes » de Gonzague de Reynold et
de la « Ligue vaudoise ») ,  même

^ 
si

l'on n'admet pas la forme  littéraire,
volontairement outrée , qu 'il entend
leur donner , on ne saurait dénier à
un écrivain de valeur le droit de
souligner que c'est en restant inté-
gralement f idè le  à ses diversités

^ 
lin-

guistiques qne la Suisse est réelle-
ment elle-même. Tout le reste n'est
qu 'unanimité de façade -

René BRAICHET.

Des écrivains suisses
défendent nos libertés

M. Vincent Auriol fait appel
au concours de la nation tout entière

pour relever la France

DANS UN DISCOURS PRONONCÉ A TOULOUSE

TOULOUSE, 16 (A.F.P.). - M. Vin-
cent-Auriol, .président de la Républi-
que, a prononcé un important d iscours
au cours d'un banquet offert en son
honneur par la municipalité de Tou-
louse.

Parce que la liberté a fait tomber nos
chaînes et que l'oppression ne courbe plus
les fronts, bien des gens croient que les

Lors de son voyage à Moscou, le général Marshall s'est arrêté à Paris. Le
voici en compagnie du président Auriol avec lequel il s'est longuement

entretenu
temps d'avant-guerre sont revenus, a no-
tamment déclaré M. Auriol . Qu'ils regar-
dent la France, a-t-il poursuivi : des mil-
liers de villages dévastés, deux millions
de maisons détruites, une industrie pri-
vée de machines, une France dépouillée
de son or et couverte de dettes par la
faute de l'ennemi maudit, la valeur de sa
monnaie ébranlée, son économie disloquée,
son cheptel disséminé, son sol appauvri, sa
main-d'œuvre privée de plus de 1,500,000
Français parmi les meilleurs et les plus
robustes, ses ports anéantis, sa marine
marchande détruite, ses chemins de fer
et ses routes à reconstruire , son adminis-
tration moralement et matériellement dé-
sorganisée et, comme toujours s'étalant
sur la misère publique, l'immoralité des
cyniques.

Il est facile de rendre le gouvernement
responsable de ces maux, continue le pré-
sident, c'est en réalité un legs de la dé-
faite et de l'occupation.

Un appel à la population
Puis , après avoir souligné la néces-

sité du maintien des K ala ires au niveau

actuel et la ferme décision du gouver-
nement de poursuivre 6a politique de
baisse de prix, le président de la Répu-
blique a lancé un appel à la popula.-
tion tout entière afin qu 'elle coopère à
l'œuvre de redressement.

La vérité est qu'aucun sauveur, aucun
remède ne dispenseront personne des
efforts et des sacrifices qu 'exige le relè-

vement du pays dévasté. L'expérience
prouve qu'un homme libre produit plus
qu'un esclave. j

Que faut-il donc pour que l'éxpérienée i
du gouvernement réussisse ? Il faut le
concours actif de la nation, le calme, l'es- j
prit civique chez les agents des services i
publics, l'esprit de solidarité chez les prb-i
ducteurs, les patrons, les ouvriers, les !
agriculteurs, les Industriels et les corn- !
merçants. i

Pchos du Monde
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Les quenouilles retrouvent
leur faveur en Allemagne

Les habitants des vil les allemandes
sont certainement les plus mal vêtus
de l'Europe à l'heure actuelle ; la situa-
tion est meilleure pour les campa-
gnards. Ceux-ci ont su s'aider en sor-
tant les anciennes quenouilles de leur
cachette. Dans de nombreuses régions
de la frontière tchèque, l'art du tissage
à la main n 'avait jamais été complè-
tement abandonné , pas même au mo-
ment où l'industrie textile allemande
pouvait couvrir tous les besoins du
pays. Grâce à leur qualité et à leurs
couleurs chatoyantes, les tissus faits à
la main tendent à prendre la place,
aujourd'hui plus que jamais, de ceux
faits à la machine.

La « Nurseryliner »
Heureusement que les bébés qui ne

lisent pas encore les journaux ignorent
les dangers présents de l'aviation, car
l'Amérique, don t le culte pour la vi-
tesse et le sens pratique est bien>connu,
a créé pour eux des lignes spéciales
aériennes, les « Nurseryliners ».

Des avions, munis de tous les perfec-
tionnements de puériculture, transpor-
tent régulièrement des bandes d'enr
fants. Ces enfants sont ceux que les
parents né peuvent pas prendre avec
eux quand ils se déplacent par avion,
ces derniers n'étant pas aménagés pour
donner des soins à des bébés en bas
âge. Ces bébés sont confiés à une or-
ganisation spécial e où, avec les soins
attentifs de nurses instruites , ils 6ont
amenés à bon port par la voie de» airs.

Le Congrès américain
sera saisi aujourd'hui

du projet de loi concernant
laide à la Grèce et à la Turquie
WASHINGTON , 16 (Reuter). — Le

projet de loi portant ouverture d'un
créait de 400 millions de dollars à la
Grèce et à la Turquie sera soumis lundi
au congrès. Le projet ne précisera pas
s'il s'agit d'un secours ou d'un prêt .

Vive réaction de la «Pravda»
LONDRES, 16 (Reuter). — Selon Ra-

dio-Moscou , la t Pravda », organe offi-
ciel du parti  communiste, considère la
demande du président Truman de con-
céder un prêt à la Grèce et à la Tur-
quie comme « une liquidation de la sou-

veraineté grecque et l'établissement
brutal  de la suprématie américaine ».
La demande urgente du président Tru-
man n'était pas dictée par le désir de
venir en aide au peupl e grec. Au con-
traire, ce prêt doi t servir le même ré-
gime réactionnaire qui a mis le pays
au bord de l'abîme et qui favorise les
intérêts de puissances étrangères. C'est
dire que c'est sous le manteau de la
charité que les Etats-Unis suivront une
politique d'expansion impérialiste.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Une nouvelle calamité

Les chutes de pluie
provoquent

des inondations
en Angleterre

LONDRES, 16 (Reuter). — Les crues
ne cessent de grossir très rapidement,
en raison de nouvelles chutes de pluie
diluvienne.

Bien qu'il ait neigé encore pendant
la nuit, on a enregistré dans les Micl-
lands et dans le sud de l'Angleterre
des températures les plus élevées de-
puis deux mois.

Lés fortes chutes de pluie ont apporté
une nouvelle calamité parmi la popu-
lation de ces régions. De vastes étendues
de terrain sont sons l'eau, de sorte
qu'hommes, femmes et enfants gagnent
les étages supérieurs de leurs habita-
tions pour se mettre à l'abri. On an-
nonce également que des maisons en-
tières se sont effondrées. La vallée de
la Tamise est la région la plus inon-
dée.

Le vent souffle en tempête
LONDRES, 17. (Reuter). — Les côtes

du sud et du sud-ouest de l'Angleterre
ont été touchées dimanche soir par la
tempête qui sévit sur l'Atlantique. Les
dégâts sont importants. Des arbres ont
été déracinés et des conduites électri-
ques arrachées. Le vent soufflait à une
vitesse de 100 km. à l'heure.

Le France rompt
les relations commerciales

avec la Bulgarie
PARIS, 16 (A.F.P.). — Le gouverne-

ment françai« a décidé de rompre les
relations commerciales avec la Bulga-
rie. Il a, d'autre part , expulsé deux
journalistes " bulgares accrédités à Pa-
ris, pour protester contre l'expulsion de
l'a correspondante de l'agence Erance-
PresSe à Sofia . - • '.'- . - .- ;-

Cet incident est strictement franco-
bulgare, sans portée politique plus
grande. Il ne s'agit donc pas d'une rup-
ture diplomatique.

En p arcourant le X VII meSalon
international de Y automobile

Avant de franchir le seuil du Palais
de l'Exposition , qui abrite à Genève
le XVIIme Salon de l'automobile, le
visiteur se demande une chose : la
guerre a-t-elle marqué une coupure dé-
cisive dans le domaine de l'industrie
automobile, comme elle en a 'marqué
ailleurs 1 Va-t-on voir la technique au-
tomobile entièrement bouleversée 1

A prime abord , on est frappé certes
par les innovations et les perfection-
nements apportés à la présentation sur-
tout. On admire la hardiesse de ligne
des nouvelles voitures, l'originalité et
Je « dynamisme » de la carrosserie, dans
presque tous les cas. Il semble que
l'inédit vous saute partout aux yeux.
Mais le phénomène est peut-être plus
apparent que réel. Dès avant la guerre,
l'automobile avait subi des transforma-
tions décisives — dans l'éclairage, le
démarrage, les freins, etc. — qui n'ont
pas été « accentuées » depuis , sauf amé-
liorations partielles. Mais, dans l'en-
semble, le niveau de l'automobile n 'est
pas sensiblemen t plus élevé que celui
qu'il avait atteint en 1939. C'est que les

années qui nous séparent de cette date
ont été, pour la plupart et jusqu'à fin
1945 en tout cas, des années creuses
pour la construction de voitures de
tourisme, où l'on avait forcément d'au-
tres idées en tête. Le démarrage n'a
repris que depuis le début de l'an der-
nier.

L'intérêt du présent Salon de Genève
n'est donc pas dans une quelconque
« révolution technique» modifiant de
fond en comble les données de la voi-
ture automobile. II est ailleurs et, du
reste, tout aussi capital. U réside dans
le fai t  que, pour la première fois , de-
puis la fin des hostilités, le public a
devant lui un panorama complet de la
« production automobile », une vue gé-
nérale des premières création d'après-
guerre. Là, il y a le choix puisque le
XVIIme Salon bat tous les records de
participation et de location d'emplace-
ment.
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Soixante-deux marques se présentent
à nous, dont 22 pour l'Angleterre, 19

pour les Etats-Unis, 14 pour la Fran-
ce, 5 pour l'Italie et 2 pour la Tché-
coslovaquie. Il se trouve, en outre, 26
marques de « poids lourds » et de vé-
hicules utilitaires — camions, remor-
ques, tracteurs, autocars —? 65 marqués
de motocyclettes et de bicyclettes.
Dans ces derniers secteurs, c'est no-
tre pays surtout qui expose ; de plus
la carosserie automobile suisse est
fort bien représentée ; elle atteint un
point de perfection qu'il faut souli-
gner. Et n'oublions pas deux stands
de motonautique où un certain nombre
de canots-automobile, par leur grâce
élancée et leur confort , attirent tous
les regards.

Quant aux accessoires, aux pièces
détachées, aux moteurs, aux outillages,
aux équipements de garage, aux car-
burants, aux lubrifiants, aux pneuma-
tiques, aux produits d'entretien, aux
articles de sport et de tourisme, ils fi-
gurent dans pas moins de 143 stands.
Â la clôture des inscriptions, le Palais
de l'Exposition s'étant révélé insuffi-
sant, il a fallu décider la construction
d'une halle provisoire de 3200 m2 de
superficie. Dans l'avenir, la demandé
devant se généraliser, il s'agira d'avi-
ser et d'envisager l'agrandissement
déf ini t i f  du palais. Tel qu 'il est au-
jourd'hui , il offre déjà au visiteur un
coup d'oeil d'ensemble- aussi plaisant
qu 'agréable.

Pour en revenir à l'automobile, le
public distingue d'emblée entre là
grande et la petite voiture. La pre-
mière lui paraîtra peut-être mieux re-
présentée que la seconde et, s'il se re-
porte aux prix, la d i f férence  est tout
aussi accusée. De 5000 francs à 50,000
francs ! Il existe des véhicules à moins,
mais il en existe à plus ! D'une facou
générale, pour de petites voitures
comme celles qui dominent  nos routes,
il fau t  compter de 7500 fr. à 10,000'
francs. Une automohile de moyenne,
grandeur,  et déjà munie  de confort,
se paye de 12,000 fr. à 15,000 fr. Tout
« r a f f i n e m e n t » s'ajoute à ces prix et,
dans les voitures de luxe , cela va par
billets de mil le  en sus ! Et puis, quand
vous avez de quoi payer, il y a encore la
livraison qui  demande toujour s cer-
tains délais !

C'est donc le véhicule du tourisme
qui domine le XVIIme Salon. Peu
d' attractions particulières ! Cependant ,
chacun tiendra à contempler la voi .
ture de Montgomery que le maréchal
utilisa en personne pendant ses ran-
données africaines , ou cette auto ve-
dette du salon , le bolide M. G. sur
lequel le lt. colonel A. T. Goldie Gart-
ner battit ses records du monde de vi-
tesse.
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Passons en revue rapidement quel-
ques caractéristiques de la production
des divers pays. La voiture anglaise,
qui est la plus représentée, se dist in-
gue par l'impression à la fois de so-
lidité et de confort qu 'elle donne.

R. Br.
(Lire la suite en 5me page)Une vue d'ensemble du salon, le jour de l'inauguration

L'avion Nice-Paris
a percuté contre une
montagne dans l'Isère

Le Dakota d'Air-France a été retrouvé

Tous les passagers et l 'équipage ont p éri
LYON , 16 (A.F.P.). — Les débri s de

l'avion Nice-Paris ont été retrouvés
à plus de 2000 m. d'altitude. Aussitôt
connue la nouvelle selon laquelle un
témoin avait vu l'avion Nice-Paris
tomber au-dessus de Château-Bernard,
village situé à une dizaine do kilomè-
tres au nord-ouest de Monestiér-de-
Olermont, dans l'Isère, des sauveteurs
sont partis vers le point présumé de la
chute.

L'avion a percuté contre la monta-
gne de Moucherolle, près de Château-
Bernard, à 2289 m. d'altitude, et a dé-
clenché une avalanche. Les débris de
l'appareil sont disséminés tout autour.
Les corps des passagers sont enfouis
sons une couche de neige de 20 à 30
cm. On ne peut pas encore approcher
de l'avion car on craint une nouvelle
avalanche.

Il n'y aurait pas de survivants.

Plusieurs cadavres
identif iés

PARIS, 16 (Reuter). — On a relevé
près du point de chute du « Dakota »
les cadavres de six occupants de l'ap-
pareil. Trois d' entre eux, conduits à
Grenoble, ont été identifiés. U s'agit
d'un Hollandais, d'un Français et d'un
Américain.

Six nouveaux corps ont été décou-
verts dimanche après-midi dans les
parages immédiats du « Dakota ». Trois
d'entre eux ont pu être identifiés, ce
sont notamment ceux du second pilote
et du radio de bord.

La liste des passagers
PARIS, 16 (A.F.P.). — Voici la liste

des passagers :
L'équipage se composait de cinq

hommes : le commandant de bord
Poulan, premier pilote ; le second pl-
Kfï LùccHési j le'rMîîTTBBliS'irtieT le
premier mécanicien . .Vauthier et le
steward Bouthien. • - -¦ ¦¦.'"¦• .

Les passagers comprenaient : M.
Charles Randoin , 35 ans, ingénieur,

à Lyon ; M. et Mme Falmonson, da
Dordrecht (Hollande) ; M. Tnabel, 24,
avenue de- Messine, à Paris ; M. Louis
Senecal , de Montreuil-sous-Bois (Seine-
et-Oise) ; M. Serge Daniel, de La Boc-
ca ; M. Muller et Mme Farber, tous
deux de nationalité américaine ; un
Américain , M. Jones Mantz, 42 anS,
stationné en Allemagne, qui revenait
il' une permission passée sur la Côté
l'Azur ; M. et Mme Smedberg, de na-
tionalité suédoise, domiciliés à Stock-
holm ; M. et Mme Fédard , 14, cours dé
l'Intendance, à Bordeaux ; M. Schmi-
lev itch , fourreur à Paris ; M. Anfossi,
de New-York ; Mme Jeanne Nedelee,
38, rue Lepic, à Paris ; Mme Lucchesi,
femme du second pilote ; M. Collonna,
ingénieur au service de la reconstruc-
tion, à Bastia.
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PARIS, 16. — Le troisième congrès
du M.R.P., qui s'est tenu à Paris, a
adopté une motion qui affirme « la né-
cessité d'aboutir à une transformation
radicale de la structure de l'économie
tout entière ». Le M.R.P. est décidé' à
maintenir le droit de garder et de trans-
mettre la propriété et se prononce pour
une société dans laquelle l'exploitation
de l'homme par l'homme aura prie fin.
Il estime pour cela nécessaire de pla-
cer sous le contrôle de la nation tout
secteur économique ou financier indis-
pensable à la vie du ï.ays.

Dimanche, MM. Maurice Schumann et
André Colin ont été réélus président et
secrétaire général du M.R.P,

M. TeH£eû ,viceT>rêsidétit du «oriéèii.
a pron oncé un discours sUrc. 1* politique
intérieure française. L'orateur a notam-
ment analysé els causes de l'impuis-
sance de l'Etat.

Le troisième congrès
du M. R. P., à Paris

dans sa ville natale
REVEL, 16 (A.F.P.). — M. Vincent- 1

Auriol , président, de la République, a 1
quitté Toulouse à 9 heures pour se ren- ,
dre à Revel, sa ville natale, où il a été
accueilli dans le plus grand enthou-
siasme.

Le président a pris part à diverses ;
manifestations.

M. Vincent Auriol



Avant l'aube

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

par 29
S A I N T - A N G E

Elle salue Jusseaume et sa femme.
— Je vous acompagne.
Il étai t de tra dition qu'elle s'assit

quelques instants chez ces braves
gens, après les offices. Mme Jusseau-
me lui offri t une tasse de lait. Jadis ,
Xavier cassait joyeusement la croûte.

Elle était sûre ciu 'Alcide la rej oin-
drait dans l'arrière-cuisine. Elle
avait un paquet à lui remettre.

La réunion eut lieu. Ce fut Je maî-
tre de maison qui , d'abord, donna
des nouvelles de Brive.

— Les postes émetteurs ont pu
aviser Londres que Théodore était
blessé et caché. D'autre part , nous
savons maintenant que l'avion a re-
joint sa base, sans escarmouche sup-
plémentaire .

— Quelle joie ! Père et moi pas-
serons une belle journée. Alcide, dès
que vous serez remonté, tâchez d'en
aviser « Théodore ».

Elle ne put s'empêcher de sourire
en prononçant ce nom de guerre.
Elle revoyait « Théodore » parmi les

camarades de Brive. Elle s'appelait
« Esmeralda ». Il l'avait longtemps
regardée, puis , comme elle s'attar-
dait à lui serrer la main , il avait
chuchoté : « Vous êtes la sœur de
Xavier ; pour vous, pas de cachot-
teries. Je suis Denis Clarens, insé-
parable ami de votre frère. N'est-ce
pas chez vous, avec vous, que j'at-
tendais , vendredi , que Xavier tom-
be du ciel ? »

Elle tendit le paquet au berger.
— Ravi taillement de fête : pigeon

rôti , pâté de foi e de ma confection ,
plus le monlbazillac et une surprise 1
A propos, a-t-il été content du livre ?

— Je ne sais. II l'a mis jalousement
de côté.

Elle s'eraquit aussitôt de La bles-
sure.

Alcide se tint sur la réserve.
— Heu... heu... Il faudra voir ça

d'ici quelque temps, lorsqu'il se sera
reposé.

— Quand pourrai-fe le rencontrer ,
maintenant  ?... Dites-lu i , en tout cas,
que j'essaierai cet après-midi d'aller
lui parler.

En effe t, en revenant des vêpres,
Christine gravi t les pentes du Lou-
vart. Elle portait un tailleur gris, un
breton gris, tenait sagement son pa-
roissien et un livre dans ses mains
gantées et, au Heu de prendre les rac-
courcis, suivai t la route que le ca-
mion , où Clarens s'était dissimulé
parmi les sacs de farine, avait em-
pruntée,

Ainsi n'aurait-ell-c qu'une grimpet-
te avant le sommet et ses souliers de

daim n'auraient pas trop à souffrir de
l'escapade.

Belzèbuth et Faraude furent muets
de surprise devant une visiteuse aussi
pimpante. Ils n'osèrent porter ni les
Eattes ni le museau sur elle et gam-

adèrent à dista nce.
— Que vous leur imposez aujour-

d'hui ( Même notre £nand diable feu
et noir est intimide ; quant à son
épouse, elle tremble et pleure d'admi-
ration.

— Alcide, cueil lez-moi une brassée
de genêts. M. le curé célèbre demain
la messe au château et je voudrais
fleurir la chapelle.

— Vous vous reposerez, mademoi-
selle, pendant que je ferai la cueil-
lette. Je vais vous installer devant le
plus beau point de vue.

Ils marchèrent , sans plus parler,
jusqu'au faîte de la carrière. Là, le
berger se dépouilla de son mantea u
qu 'il jeta sur l'herbe.

— Vous pouvez vous asseoir sans
crainte. A tou t à l'heure, mademoi-
selle Christine.

Elle s'assit , puis s'allongea, appuyée
sur un coude, enleva son chapeau et
sentit la brise courir dans ses che-
veux.

Un bourdonnement confus s'élevait
de la terre. Une fraîche odeur de
serpolet en émanait. Elle cueillit une
branchette, qui lui parfuma les
doigts.

« Pâques 1944 1 Jamais -l'espoir n 'a
tant gonflé mon cœur. Jamais mes
horizons n'onl été plus bleus. Merci ,
Seigneur, de m'accorder cette con-

fiance... » Elle pensait avec douceur
à Clarens. « Il est là , comme un pau-
vre lièvre qui se terre au gîte... Rien
ne l'avertit encore de ma présence.
Peut-être lit-il Vauvenargues... »

Elle se pencha un peu plus au-
dessus de la carrière, où se distin-
guaient les feu x éteints de l'ennemi.

« Que je suis gaie et légère t Je
nie croyais en Ira.in de jouer , comme
jadis , avec Xavi er. Rien de tou t ceci
n 'est un jeu , hélas ! Aujourd'hui , di-
sons que nous profitons d'une trêve .
La trêve de Pâques, la trêve de Dieu !

Elle se recueillit encore un moment ,
puis cria :

— Allô !... allô !...
Deu x autres appel s, pressés,

joyeux , lui répondirent , puis une in-
terrogation , pleine d'assurance pour-
tant , jaillit vers elle.

— Est-ce vous , Mademoiselle
Christine ?

— Non , c'est Esmeralda.
— Alors , ici , Théodore . Nous nous

retrouverons quand même à travers
ces métamorphos es.

Rapidement , elle lui conta les nou-
velles du réseau.

A— Ce sont de vraies nouvelles de
Pâques, n'est-ce pas ? Ayez-vous en-
tendu les oloches ?

— Oui , oui , dans les vallées, son-
nait un concert d'espérance. Les clo-
ches clamaient de village à village :
« Ecoutez , écoutez , ainsi chanterons-
nous pour la l ibéra t ion!»  C'était la
répétition générale !

Elle se dépêcha d'avouer :
— Pendant la messe, au Mem ento

des vivants, j'ai prié pour vous.
— Comme vous êtes bonne ! Moi

aussi , j' ai pri é pou r vous !
Elle lui lança un merci très satis-

fait. Denis Clarens n 'étai t pas un es-
prit soi-disant « fort », un sceptique.
Il marquait un point . Un peu de la
réserve de la jeun e fille fondait.

Mais voilà qu 'il protestait .
— N' ayez pour moi aucun senti-

ment de reconnaissance, Esmeralda.
J'ai prié pour vous, mais ma ferveur
demeurait très intéressée...

Elle fronça le sourcil , arracha une
poignée de fleurs à un rameau et les
jeta dans la carrière. Elle songeait :

« Que ces conversations , poursui-
vies sans que nous nous voyions ,
sont donc déconcertantes ! L'un et
l'autre versons dans des confidences
un peu brusques. Nous pensons tout
haut , comme si nous n 'avions pas
d'interlocuteur. »

De son côté , Denis se taisait,
«Peut-être vais-je trop vile dans les

révélations de ce que j'éprouve.
Rien ne me retient . Je ne puis lire
sur son visage la réaction qu 'amè-
nent mes paroles. C'est comme au
téléphone, où on ne mesure pas l'effet
du discours sur celui qui écoute,
comme au confessionnal, où les aveux
coûtent moins devant la petite grille
qui dissi mule le père.

Il toussota pour s'encourager.
— Vous ne répondez pas ; vous

ai-je fâchée ?
Elle s'interrogea avant  de répondre.
— Non ! Mais vous me surprenez.

Je crains oue nous n'allions trop loin,

Je vous ai vu deux fois. A Brive, au
milieu de nos camarades ; ici, avec
Alcide et Jusseaume. Nous n'en som-mes qu 'à notre deuxième entretien
seul à seide et nous nous parlons
avec une franchise qui ne tient plus
compte ni des convenances, ni de
nos caractères.

A nouveau , elle dépouilla une ra-
miille et laissa pleuvoir des pétales.
Il tendit les deux mains au-dessous et
en attrapa quelques-uns.

— Est-ce vous qui déf leurissez le
genêt , ou le vent ?

— C'est moi !
Il porta à ses lèvres les corolles

qu'elle avai t froissées. Elle s'informa
soudain :

— Ditos-moi... comment êtes-vous
installé en ce moment ? Vous n 'êtes
pas debou t ? Votre jambe est allon-
gée ?

— Alcide a tra nsporté le lit sous
l'ouverture de la cache. Ainsi , quand
je m 'assieds, ma tête dépasse et je
profite du paysage à travers la re-
tombée des branches, qui forment un
rideau suffisant. Ne vous inquiétez
pas pour moi , je pou rrais vous écou-
ter pendant des heures. Et vous, êles-
vous dans une position confortable ?

— Très I Je suis couchée sur le
manteau d'Alcide, j' ai l'air de reposer
sur un belvédère. Je cligne des yeux
et j e discerne là-bas le platea u qui
ondule dans la lumière.

(A suivre)
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Renouvellement
des abonnements

-
à la Feuille d'avis de Neuchâtel

pour le deuxième trimestre de 1947

Nos lecteurs reçoivent ces jours, encartés dans leur j
journal , un bulletin de versement au moyen duquel ils , I
peuvent, sans frais, régler le montant de leur abonnement j
pour le deuxième trimestre de 1947. j

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin juin 1947 Fr. 6.—

» » septembre 1947 Fr. 12.—
.. .. » » décembre 1947 Fr. 18.—

Les personnes qui ont payé leur abonnement pour six,
neuf ou douze mois n'ont pas à tenir compte du présent i
avis, ni du bulletin de versement qu'elles reçoiven t î
actuellement. i j

ADMINISTRATION DE LA i j
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL I

Pour vos ^*/
(2/MPRIMÉS

Une seule adresse

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
Rue do Concert 6, ler étage
TéL 51226

1

Jeune sténo-dactylographe
expérimentée et consciencieuse, cherche em
ploi intéressant dans bureau de la ville oi
des environs dès le ler mai. Notions d'anglais
d'allemand et de comptabilité. Faire offre
sous chiffres W. H. 104 au bureau de li
Feuille d'avis.

Infirmière pour dentiste
parfaitement au courant de la réception, de l'as
slstance, des travaux de bureau et de laboratoire
cherche place à Neuchâtel ou dans localité avol
slnante, pour date à oonvenlr. — Adresser offre
écrites à. M. L.- 41 au bureau de la Feuille d'avl

PRÊTS
6 Discrets
• Rapides

• Formalités simplifiées
0 Conditions avantageuses
Courvoisier & Cio

Banquiers - Neuchâtel
1 I li m m il i———mm-mm,
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Mademoiselle
Rachel MICHELIN
remercie très sincè-
rement les amis qui,
en son absence, lui
ont fait parvenir
leurs messages d'af-
fectueuse sympathie.
Neuchâtel ,

le 14 mars 194". ;
•; 88BW W

Nous cherchons, pour le 15 avril,

APPRENTIES
VENDEUSES

jeunes filles sortant des écoles,
ayant suivi l'école secondaire. Ap-
prentissage régulier sous le con-
trôle de l'Etat. Durée : deux ans.
Cours professionnels payés et ré-
tribution intéressante.

Se présenter le matin , munies de
tous bulletins et témoignages sco-
laires, à la direction des grands
magasins '

-̂~̂  ^ l^^^^ t̂****-*1 
NEUCHÂT et
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DEMOISELLE
DE BUREA U

ayant de bonnes connaissances en comptabilité
(système Ruf), correspondance française et alle-
mande et divers travaux de bureau , est deman-
dée. Entrée immédiate ou à convenir.

Offres avec prétentions de salaire, photogra-
phie et copies de certificats à P. K. Z., Burger-
Kehl et Co S. A., Neuchâtel.

On demande un

bon serrurier
au courant de la soudure électrique
et autogène, capable de travailler seul.

Faire offres ou téléphoner à P. Pier-
rehumbert , serrurier, à Saint-Biaise.
Téléphono 7 54 43.

PIVOTAGES
DîlfAloiire connaissant le chassage de
rlVUICUia roues d'ancre

ROUleUSeS de PÎVOIS expérimentes
ainsi qu 'une ou deux

personnes pour travaux faciles
peuvent entrer tout de suite à la fabrique de '
pivotages G. SANDOZ & Co S. A., Saint-Martin
(Val-de-Ruz), tél . 713 66.

Nous cherchons pour notre magasin de vente

VENDEUSE
capable et de toute confiance, bien au courant de la vente,

bonnes notions commerciales, de langue française ;
pour notre service d'abonnements

JEUNE
EMPLOYÉE DE BUREAU

de langue française, pour tous travaux de bureau,
calculation, correspondance.

Places stables, perspectives d'avancement et droit
à la caisse de pensions.

Faire offres manuscrites avec prétentions de salaires et
photographies à la Société des forces électriques de la

Goule , Saint-Imier (Jura bernois).
! ,; ¦.

¦'

cherche
156 CANTIN 1ER

pour chantier à Saint -Biaise (50 à 60 hom-
mes) . Entrée immédiate. Durée six à sept
mois. — S'adresser par écrit à Stuag S. A.,
rue Bachelin 2, Neuchâtel. 

C ' r " 
>I N'oubliez pas le J 'i m i *

I a . v» s demie
I S avoie-/Petitp iette À. I " 1
j / PRIX D'ENTRÉE : FR. 2.—

1 DEMAIN MARDI A L'HOTEL TERMINUS (GARE ) fV J

On cherche pour le ler avril ou date â convenir,
dans ménage soigné, une

JEUNE FILLE
capable, propre, sachant bien cuire. Salaire Fr. 130.—
& Fr. 150.—; aide à disposition. ,,

Offres avec photographie et références à Mme M
Schiirer-IIuttert, Seetal, Erlenbach (Zurich), Tél.
910.183.

PTT
MISE AU CONCOURS

La direction soussignée met au concours
une place de

mécanicien
sur autos - chauffeur

Les candidats de nationalité suisse âgés au
plus de 25 ans peuvent présenter leurs offres
de services accompagnées

du certificat de capacité,
d'une courte biographie manuscrite , _
de l'extrait de naissance ou acte d'origine,
d'un certificat de bonnes mœurs,
des certificats ou copies des places occupées

jusqu'ici.
Les candidatures ou demandes de renseigne-

ments peuvent être adressées jusqu'au 20
mars 1947 à la

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL

On demande un jeune homme comme

commissionnaire
Entrée immédiate. Bon salaire. — S'adresser
à Bell S. A., boucherie, 4, rue de la Treille,
Neuchâtel.

Entreprise industrielle de Neuchâtel cherche

femme de nettoyage
pour différents travaux tels que : corridors, esca-
liers, vestiaires, etc., à entretenir. — Faire offres
écrites sous chiffres P 2566 N, à Publicitas, Neu-
châtel,

A vendre
ou à louer au Val-de-Ruz

CAFÉ-
RESTAURANT

avec boulangerie, épicerie, garage
et verger. Prix de vente Fr. 28.000.
Pour tous renseignements et pour
traiter , s'adresser à l'Etude de
M. Alfred Perregaux , notaire à

Cernier, tél . 711 51

I BAUX A LOYER
h l'imprimerie de ce journal

Immeuble locatif
avec caf é-restaurant

à vendre au Val-de-Ruz. Belle situation et
dégagements. Nécessaire Fr. 20,000.—. Adres-
ser offres sous chiffres M. D. 611 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ouvrier
connaissant les travaux
de jardin est demandé
comme aide. Logé, nourri,
blanchi, bon salaire. Té-
léphoner au 6 62 72 qui
renseignera.

On demande un

DOMESTIQUE
connaissant les travaux
agricoles et snobant trai-
re ; ferme moderne. Sa-
laire: 180 à 200 fr. par
mois, place stable, chez
Georges Berthoud, Mou-
lins 2 b, Fleurier. Télé-
phone 9 12 95.

Bâle
Jeune fille sérieuse, dé-

sirant apprendre la lan-
gue allemande, trouverait
place agréable dans petit
ménage avec bébé. Possi-
bilité de prendre des
cours. Argent de poche.
Pour renseignements, s'a-
dresser à Mme J. Berger,
rue Pourtalès 9, Neuohâ-
tel.

Je cherche pour tout
de suite ou date â con-
venir une

JEUNE FILLE
sadha. it outre et teniï
un ménage. Bons gages
et congés réguliers. Faire
offres a M. Monnet, bou-
langerie, Yverdon. Télé,
phone 2 25 55.

On cherche pour le 10
avril un , . • ' £ _

JEUNE HOMME
quittant l'école, comme

commission naire
et pour aider à la bou-
langerie. Salaire : 50 fr.,
nourri , logé et blanchi.
Les habits de boulanger
sont aussi fournis. Vie de
famille — Café-tea-room
Bader-Meler, Balsthal.

On cherche pour tout
de suite

sommeliere
parlant l'allemand et le
français. Gain: 450 fr . à
&00 fr, par mois. Congé
régulier. — Café Progrès,
Bienne, rue Dufour 107.
Tél. 2 42 97

^P5 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Technique S. A. de cons-
truire un groupe locatif
avec magasins à la rue
de la Maladière (art. 874
et 5053 du cadastre) et
trois bâtiments locatifs à
l'avenue du Mail (art.
6323 ancien cimetière).

Les plans sont déposés
eu bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 31
mars 1947

Police des constructions

TERRAIN A BATIR
535 mJ, très bien situé,
à proximité du trolleybus
et du tram. Tous rensei-
gnements au tél . 5 19 86
ou demander l'adresse du
No 96 au bureau de la
Feuille d'avis.

Femme de ménage
et

bonne à tout faire
sont demandées pour mé-
nage soigné. Demander
l'adresse du No 53 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Sommeliere
On cherche une som-

meliere sachant si possi-
ble les deux langues. —
S'adresser à l'Hôtel de la
Poste, au Landeron.

G r â c e  à s o n
outillage moderne

d t o n
grand choix

de caractères
à ton

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bu du Concers 6

v o u s  d o n n e r a
toute satisfaction

Lingère
sérieuse ¦ et expérimentée
est demandée a l'hôpital
Pourtalès : à la même
adresse

JEUNE FILLE
trouverait place de fem.
me de chambre pour le
service de radiologie.

, On oherche pour tout
de suite

sommeliere
connaissant bien le ser-
vice. — Gain : 300 francs
par mois. Vie de famille.
Adresser offres écrites à
R. O. 54 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
(éventuellement garçon)
trouverait place de débu-
tante dans Etude de la
ville, dès maintenant ou
à la fin de l'année sco-
laire. Offres manuscrites
à Case postale 1375, Neu-
châtel.

On cherche pour Pâ-
ques un

JEUNE
HOMME

libéré des écoles, dans pe-
tit domaine, pour aider
à tous les travaux . Bons
traitements et bon salai-
re. — Offres à Ernest
Schwab-Muster , Chules
près Champion (Berne).

Etablissement hospita-
lier , près de Lausanne,
cherche

jeune cuisinière
fille de cuisine
jeunes filles

pour repassage et ménage
Entrée tout de suite .

Paire offres sous chiffres
PH 23157 L à Publicitas,
Lausanne.

Entreprise de bâti-
ments de Neuchàte".-ville
cherche pour tout de
suite :

maçons qualifiés
Travail assuré à ouvriers
capables, salaire horaire
Fr. 2.60. — Adresser of-
fres écrites à L. Y. 80 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande dans mai-
son de campagne neuve,
auprès de deux grandes
personnes et deux petits
enfants, une

jeune fille
libérée des écoles pour
aider au ménage, bonne
occasion d'apprendre l'al-
lemand. Vie de famille,
entrée début de mai —
Offres à M. Hs. LOrtseher,
Gaswaren , Spicz (Berne).

Ménagère
dévouée est demandée par
fonctionnaire vouf , ayant
deux enfants d'une dizai-
ne d'années. Offres avec
prétentions sous B. P. 95
au bureau de la Feuille
d'avis.

Gain accessoire
Dame ou demoiselle,

disposant de ses après-
midi et très au courant
de tous les travaux de bu-
reau (sténo-dactylogra-
phie et comptabilité)
trouverait emploi régu-
lier dans un bureau . —
Adresser offres écrites
sous J. V. 100 au bureau
de la Feuille d'avis.

Réglages
ancre -'/ _ à 11 % sont à
sortir régulièrement. De-
mander l'adresse du No
102 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour entrée
Immédiate ou j, convenir,

PERSONNE
propre et sérieuse, sachant
bien cuire. Salaire : 150
francs par mois, nourrie
et logée. Bons traite-
ments. Vie de famille —
Faire offres à. la boulan-
gerie Sohlatter , le Locle.

Pension soignée pren-
drait trois employés de
bureau
POUR LA TABLE

Demander l'adresse du
No 94 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherchs à louer ,
dans le vignoble,

appartement
de trois ou quatre pièces,
avec confort. Faire offres
écrites sous L. P. 101 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche d'occasion

armoire
en sapin. Adresser offres
écrites à L. R. 103 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

J'achète
argenterie usagée
vieux bijoux or et argent

D|\aP§
;( B \ ORFÉV&ERJ E
11 % HORLOGERIE
W * Bi.iniiTPB.l t.

Rue du Seyon 5

Antiquités
Schneider

EVOI.E 9 - NeurlifiteJ
ACHAT - VENTE

ÉVALUATION
IMSCKfiTION

On cherche une

jeune fille
honnête, pour aider au
ménage et au Jardin dans
une exploitation agricole
assez grande. Bonne occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de fa-
mille. Bons gages et con-
gés assurés. Mme Bieder-
mann , « Waldeeghof »,
Feldbnmnen pré . Soleure.
Tél. (065) 2 17 81

On oherchs dans un
domaine agricole de
moyenne importance un

JEUNE HOMME
(libéré de l'école ou qui
doit encore aller à l'éco-
le). Bons soins assurés.
Offres à Robert Graser,
Anet (Berne).

Habile sténo-
dactylographe

27 ans, capable de tra-
vailler seule, ayant plu-
sieurs années d'expérien-
ce, de bonnes connaissan-
ces d'allemand et d'an-
glais, cherche place dans
bureau de la ville, pour
les matinées, dès le début
d'avril. — Adresser offres
avec Indication de salai-
re sous R. D. 35 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Italienne en place à
Neuchâtel cherche con-
trat d'engagement comme

bonne à tout faire
dans bonne maison pour
son amie (encore en Ita-
lie). — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à
Mme Troist, faubourg de
l'Hôpital 41, tél. 513 76.

Horloger-
rhabilleur

désire entrer en relations
avec magasin d'horlogerie
pour révision de montres.

Demander l'adresse du
No 97. au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu une

roue
de rechange

d'auto
Pasteur Deluz, Neuchâ-

tel. tél. 5 21 43.
Trouvé à l'Evole. une

pèlerine d'enfant
petits damiers. La récla-
mer contre frais : Evole 31.
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BELLE OCCASION
A vendre foot-ball de

table « Sport Lux », «n
bon état. Prix avantageux.
Eorlre 6OU3 J. D. 96 aiu
bureau de la Feiutlle
d'avis.

Tonnerre I
4 petits ftWges à tar-
tiner « bigrement bon»
(Y«_g$W P0ur 1 coupon K
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BRUSA
Rue de Morat - Bienne

i :,- : ' ' " * , / ' S .  . 
¦

Couture - Confections soignées pour dames et jeunes filles

lÏÏodètes de Jlcvds
Robes - Costumes - Manteaux

Le magasin n'étant pas terminé,
la vente aura lieu provisoirement et à partir du 22 mars

Rue de la Flore 30, au 2m*
i

ENTRÉE LIBRE

, 

SERRIÈRES
HALLE DE GYMNASTIQUE
Mardi 18 mars, dès 20 h. 15

Grand concert de bienfaisance
donné par la Société des accordéonistes

« Helvétia », de Serrières , et le trio Hossmann
lie bénéfice net sera versé en faveur des
victimes de l'accident du ler mars.
Entrée Fr. 1.10 Salle chauffée
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J TISSUS POUR MEUBLES \
? Unis «
l Impressions !
? Brochés )
? Soieries de Lyon 'l Chintz \
* BEAU CHOIX EN MAGASIN

JEAN PERRIRAZ
? TAPISSIER - DÉCORATEUR <
; Hôpital 8 — Tél. 5 32 02 \
? Le spécialiste depuis 1895 \
kAAAAAAAAAAAÀAAAAAAAAAAAAAAAAAi

f . \
Une bonne literie pour 595.-

deux sommiers métalliques, vingt-quatre
ressorts,

deux trois-coins, i
deux matelas, crin noir et laine de mou-

ton pure, chez

MEUBLK cOlziisârW)
^^VÊâÊ AUVERNIER

Sur demande, facilité de paiement.I J

1 ^^^érisonpar
 ̂ i

W Vous retrouverez force, courage y
T et joie de vivre /
Bk par une cure aux bains de Baden. A
Ma Prospectus auprès du bureau de [gSHt renseignements, tél . (056) 2 53 18. R|

POUR LA RÉPARATION
de vos literies,

sommiers,
matelas,

pour recouvrir
vos meubles

rembourrés
et les réparer selon

votre désir,
UNE SEULE ADRESSE :

Ameublements DUREX
•

Charles Dubois, Neuchâtel
Bureau Parcs 84

1 Atelier Brévards 1 a — Tél. 5 48 66

Une fermeture absolument hygiénique
De la remplisseuse à la table du consom-
mateur, chaque bouteille effectue un long
voyage à travers la poussière et les bactéries.
Heureusement que le verre et le bouchon
préservent le liquide pétillant La bouteille
Aplo est pourvue de la capsule spéciale
Alka, imperméable à l'air, qui ne protège pas
seulement le contenu mais tout le goulot.
Lorsqu'on l'enlève, le délicieux jus de pommes
naturel et pur, riche en sucre de fruit, perle
sur un goulot parfaitement propre.
Ainsi, l'Aplo n'est pas seulement conservé
mais également servi dans des- conditions
d'hygiène parfaites — ce qui est tout aussi
important.
Exigez donc bien la marque Aplo avec la
fermeture spéciale Alka. -̂ ^X

* 'i>* 4riiet des J .̂ X i

RADIOS - LOCATIONS - HUG & CO
Conditions intéressantes

L

POTAGER
à vendre, trois trous, sur
pied, bouilloire en cui-
vre, eaa parfait état, et
bonne marche. Bas prix.
S'adresser: hôtel des Al-
pes, _ Cormondrèohe.

A VENDRE
magnifique vélo d'homme,
ébat de neuf , moyen, trois
vitesses, freins tambour,
complet. Très peu roulé.
Prix : 300 fr. Demander
l'adresse du No 99 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Baillod A.

A toute demande
de renseignements
prière de joindr e
un timbre pour la
réponte .

Administration de
la • Feuille d'avis
de Neuchâtel «

Phosphasel
le nouveau sel de
cuisine qui.,.
calme les nerfs,
active la digestion,

augmente la
teneur en calcium
Le paquet de l.kg.

FT. 1.55

SZBteË\tf NEUCHATEL
¦ O. I. O. M. 11 328 ¦
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g Quelques jours encore !
g Exposition de paires isolées g
| seulement à l'intérieur g
H du magasin

S POUR DAMES I 6»8U et l°«OU |

S |\1l l*rh NEUCHATEL |
«¦nmaA¦ _ t _ ^ *

f \

\̂J j §̂***i?p 
________̂ ^̂  H •_**

La grâce de Votre toilette
mise en valeur par an

CORSET
et un

SOUTIEN-GORGE
de coupe impeccable

LES DERNIERS MODÈLES CHEZ

^ NEUCHATEL
\ /
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| SPORT S.A., BIENNE j
¦ augmentation du capital-actions par l'émission de g

I 3000 actions nouvelles de Fr. 200.- nominales au porteur j
il avec j ouissance de dividende dès le ler avril 1947 B
B (première tranche selon prospectus du 4 mars 1947) ¦
S ¦
S Prix d'émission t Fr. 800.— plus droit de timbre fédéral 2 % B
i Terme pour la libération des titres attribués J jusqu'au 31 mais 1947 m
m ¦
|* Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins de souscription peuvent être demandés auprès des g
m établissements de banques suivants : ¦
S B
m Banque Populaire Suisse, Bienne Crédit Suisse, Berne m
£J Banque Cantonale de Berne suce, de Bienne Société de Banque Suisse, Bienne |j

m Ces établissements acceptent sans frais des souscriptions. Celles-ci peuvent aussi être adressées directe- g
I ment au siège de la société : Sport S. A., Quai du Bas 31 a. g
¦ S P O R T  S. A. g
| Bienne, le 4 mars 1947. Le Conseii d'administration. |
B ¦
BBBBBBBBBBBBBBflBBflBBflflBBBflBBBBBflBBBBBBBflBBflBBBBBBBBflBBBBBflBB BBBBBBBBBBBBBBBflaBB

i Nos voy ages de Pâques i
S Côte d'Azur à Fr. 255.—- |
g Lac de Garde - Venise à Fr. 167.— %
g Paris - Versailles à Fr. 184.— 1
g Gênes - Rapallo à Fr. 165.— i

9 M. GALLEY & Cie, rue de la Gare 41, BIENNE. Tél. 2 54 27 i

LAVABOS
en bon état, à vendre
chez Mme Steullet, Mal-
son de la Paix, Neuchâtel.

¦ l>u nouveau
Sans coupons —
Huile de noisettes

à Fr. 7.50 le litre
plus verre 
y compris impôt et
escompte 5 % 

Rabais
depuis 5 litres 
— dès le 17 courant

Zimmermann S. A.

Salle à manger
salon

chambre à
coucher

à un lit et divers meu-
bles, à vendre. S'adresser
& Joseph BrUlhart. rue
Pourtalès 9, Neuchâtel.

Accordéon-piano
«Hohiner», cent vingt bas-
ses, trois registres, splen-
dide instrument, état de
neuf avec coffre. Achat :
1050 fr., cédé pour le prix
unique de 480 fr. — Gi-
gon Fernand, case 1698,
Bienne 7.

Echelles pour
appartements

jardins
magasins

Baillod &
A vendre

deux génisses
de 16 et 18 mois, alns
que

deux porcs
de 35 kg. pièce. Télépho-
ne 6 6133.

A vendre

1500 à 2000
pieds de fumier
S'adresser à René Bon-

jour, Lignlères. Tél. 7 95 27

Je livre des

pommes de terre
par sacs de 50 kg., ren-
dus à domicile, au prix
du Jour. Alfred Imhof ,
Corcelles. Tél. 6 13 28.

jffJtflTX 'o W_ _̂\\____ *__—̂ _\\
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COPIE 6 X8 20 C»
Photo Çastellani

Bue du Seyon,' Neuchâtel
Tél. 8 47 83

Société
de l'immeuble

Sandoz-Travers
Assemblée générale

ordinaire
des actionnaires

le MARDI
ler AVRIL 1947,

à 11 h. 30,
dans la grande salle

de l'immeuble,
Collégiale 3.

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport du conseil

d'administration.
2. Rapport du vérifica-

teur des comptes.
3. Nominations statutai-

res.
4. Divers.

Le bUan, le compte de
profits et pertes et le
rapport du vérificateur
des comptes sont à la
disposition de MM. les
actionnaires à l'Etude de
MM. Wavre, notaires, Pa-
lais Rougemont, Neuchâ-
tel.

Neuchâtel, le 14 mars
1947.

Le conseil
d'administration.

Bramait
Ë Boîtes 6 fr. 3.60 en vente partout \

Pensionnat de T-.—„ ,__ **_ +___ mt_ **jeunes filles « TaiîIieCK »
GELTERKINDEN (Bâle-Campagne)
Etude approfondie des langues allemande,
anglaise et Italienne. Commerce, piano, sport.
Climat fortifiant. Propre exploitation agricole.
Prix modérés. Etablissement reconnu par l'Etat.

Prospectus par M. et Mme Lenk.



Un programme réduit
dont Cantonal est à nouveau

bénéficiaire

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

Les quatre rencontres à l'a f f iche
de ce p rogramme réduit d 'un p re-
mier dimanche quelque peu printa-
nier n'ont pas apporté de surprises
sensationnelles. Après deux dé fa i t es
inattendues, on pouvait s'attendre à
une réaction lég itime de Lugano f a c e
à son public.  Ce sont les Grasshop-

f
iers qui ont fa i t  les f rais de l' af -
aive, mais avec les honneurs de la

guerre puisque l 'écart à la marque
est f o r t  mince.

Même réaction à Genève , où Ser-
vette devait à son pub lic une réha-
bilitation après une exhibition labo-
rieuse contre Bienne. Les champions
suisses sont venus à bout de Bellin-
zone, ce qui n'est pas toujours fac i le .
Poursuivant la série de ses succès,
Bienne s'en est allé à Zurich quérir
deux nouveaux points aux détri-
ments de Young Fellows, ce qui fa i t
bien l'a f f a i r e  de Cantonal , une f ois
de p lus vainqueur heureux, mais
vainqueur tout de même, ce qui per-
met aux Neuchâtelois de s'éloi gner
de la zone dangereuse.

Lugano - Grasshoppers 3-2
Servette - Bellinzone 2-0
Young Boys - Cantonal 3-4
Young Fellows - Bienne 0-2

MATCHES BUTS
O L O B S J. G. N. P. P. O. Pts

Lausanne 15 12 3 — 30 6 27
B ienne 17 10 4 3 37 20 24
Lugano 16 9 4 3 26 15 22
Servette 16 8 4 4 37 24 20
Bâle 13 9 1 3 39 23 19
Be l l i nzone 16 7 2 7 32 23 16
Granges 14 6 3 5 19 H 15
Grasshoppers 15 5 2 8 31 31 12
Locarno 14 4 3 7 20 33 11
Can t onal 16 4 3 9 16 28 11
Uran ia 14 3 3 8 18 38 9
Youn g Fell. 15 3 3 9 19 29 9
Berne 14 3 2 9 13 28 8
Youn g Boys 15 1 5 9 22 37 7

Fribourg - Schaffhouse 3-0
Helvétia - Chaux-de-Fonds 1-7
Lucerne - Red Star 1-1
Nordstern - International 2-0
Saint-Gall - Aarau 0-0
Zoug - Thoune 5-0
Zurich - Bruhl 1-0

MATCHES BUTS
O L rj B S  J Q N P P C. Pts

Ch.-de-Fonds U 11 2 1 55 18 2:)
Aarau  ià 10 3 2 29 11 23
Zur i rb  13 10 1 2 3i 9 21
N ordstern 15 8 3 4 24 15 19
Lucerne 15 5 6 4 29 22 16
Schaffhouse  18 5 5 5 25 37 15
In terna t i onal 13 6 2 5 22 19 14
Fribourg 14 4 6 4 20 21 14
Sain t -Gal l  16 4 6 6 23 28 14
Thoune 16 5 3 8 17 38 13

Re d Star 14 4 3 7 17 25 11
Zoug 15 4 1 10 25 28 9
Bruhl  14 2 3 9 14 .8 7
Helvétia 15 2 1 12 19 54 5

PREMIÈRE LIGUE
Concordia Yverdon - Sierre 2-0
Stade N yonna i's - Renens 1-1.
Montreux - Vevey 0-0
A lsletten - Mendrisio
Biasca - Olten 2-0
Pro Daro - Kreuzlingen 2-1

. ..Winterthour - Chiasso, .0-1 . ,.,
Jo'fingue - Uster 0-0
Black Stars - P. Huningue 1-1
Derendiingen - Graenichen 5-1
Porrentruy - Moutiier 1-1
Schoeftland - Pratteln 7-0

DEUXIÈME LIGUE
Cantonal II - Chaux-de-Fonds II 3-0

Les demi-finales de la coupe
suisse

Locarno continue à f o r c e r  l'admi-
ration de ses supporters et de tout
le public en général. Menés par trois
buts à un, les Tessinois sont parv e-
nus à égaliser en quel ques minutes ,
réussissant ainsi trois buts contre
une équi pe qui n'en a reçu que six
en quatorze parties de champ ionnat.
Bel le surprise en vérité, et une sur-
prise qui fera p laisir, car elle main-
tient tes p lus saines, traditions de la
coupe suisse. ' . . : , ,, . ¦ - , • . ¦¦ -. :

Lausanne-Locarno 3-3
après prolongations

Bâle-Granges 2-1

!̂JS|̂ DIMANCHE

LAUSANNE
CANTONAL

B i llets en vente d 'avance
chez Mme Bett y Fal let , Cigare s,

Gr a n d- R u e  1

5000 francs
sont demandés sur 2me
hypothèque d'urne mal.
son de rapport moderne,
bien située, dans village
industriel du bas. Rem-
boursable le 5 ootobre
1047. — Adresser offres
écrites à G. G. 78 au bu-
reau de la Feuille, d'avis.

Théâtre de Neuchâtel
^*\m Jeudi 20 mars, à 20 h. 15

m/f m La Comédie de Genève
9E*M j (Di rec teur  : Maurice JACQUELIN)

\W\Lk\ m 
jouera

m LE MALADE IMAGINAIRE
! \J^̂ 

Trois actes de MOLI
ÈRE

Prix des p laces : Fr. 2.20 à 6.60

Location «AU M ÉN E S T RE L  3», Fœtisch S. A., tél. 514 29
¦WHIIWMII ******* IIWIMIII IMIIIIIH MI—— 1111 ¦— 

Lausanne ¦ Locarno 3 à 3
Les leaders du championnat ne sont pas encore au bout de leurs peines

Par un temps presque printamer ,
sur un terrain excel lent , devant
12,000 spectateurs , la partie s'engage ,
tout de sui le très vive et tout à fait
dans le sty le « coupe ¦». Locarno a
les honneurs de la première descente
par le petit mais rapide Ernst.

Lausanne riposte , puis c'est Ciseri
qui f i le  à l'anglaise. La pression des
Locarnais s'accroît même et Hu g doit
entrer en action pour éclaircir des
situations délicates. A noter un coup
f ranc  de Perini : tiré à 30 mètres ,
l'envoi est si précis qu 'il contra int
Hug à le dévier en corner. Mais le
gardien lausannois n'a pas tout vu :
une minute p lus tard , nouveau coup
de bélier de l'ail ier droit visiteur ;
une balle plon geante ; Hu g, qui a mal
calculé son élan , la voit passer sur
le bras et le ballon est au fond de
sa cage. A la onzième minute, Lo-
carno a une avance d' un but.

Succès parf aitement lé gitime , les
visiteu rs ayant f ait montre d' une
plus grande activité. Pourtant, les
Lausannoi s n 'entendent pas se voir
tourner en bourriques. Après une
succession d 'of f ens i ves , Monnard , de
la tète , trans f orme un coup f ranc
tiré par Math ys, la f oule  exu lte ;
ses f avoris  se démontent , les essais
pleuvent dans le camp tessinois. En
dépit  de toute science, Rotschild , qui
s'est di stin gué à plusieurs reprises ,
reste impuissant devant un tir insi-
d ieux de Guhl , qui met le point f inal
à une série de passes croisées exé-
cutées dans les seize mètres. Lau-
sanne s 'installe maintenant devant
l es retrancheme n ts locarnai s qui
sou vent  vaci l lent  sur leurs bases.

Ce la nous vaut un spect a cle de s
plu s divertissants, f a i t  de rap i-
d i té et d 'imprévu d' un côté , de p lus
de calme science et de matu ri té dans
la manœuvre de l' aut re.

Après le repos, Lausanne f once
avec résolution . Pr emière émo ti on
lorsque Nicolic seul , au lieu de pas-
ser au cen tre , déco che l a balle en
pleine poitr ine du gardien.

Cependant , comme nou s l' avons re-
marqué, le jeu de bascule qui a ca-
ractérisé la première manche conti-
nue de fonct ionner. Lausanne at taque
peut-être plus souvent , ma is quel
réel dan ger re pré sente une seule
écha ppée de l' un ou l' autre des agiles
avants d' outre-Gothard ! Vrai match
de coupe, viril , mais jusqu 'ici sans
méchanceté ni hargne.

Le leader du championnat n 'en
continue pas moins à marquer un
avantage territorial indéniable.  Et ,
ainsi qu 'il arrive sou vent dans ces
j outes d' un genre spécial , les Vau-
dois inscrivent leur troisième succès
alo rs qu 'ils étaient  sur le point d'être
submergés. Un retour de la balle,
Monnard travers e 'ont l e ter ra in et
c'est but d' un tir ras-terre dans le
coin gauche.

Le temps passe , la partie risquerait
de devenir monotone de par la fa-
ti gue des j oueurs , si des incidents
d'arbitra ge n'inf usaient du venin aux
uns et aux autres. Le public se fâche,
certains joueurs aussi. C'est grand
dommage , car durant le s trois quarts
du temps , les anta gonistes s'étaient
montrés d' une correction qui avait
f a i t  plaisir à voir.

Dans les dix dernières minutes,
Canetti échappe à la surveillance des
arrières vaudois. Il tire à la barbe
de Hug. La balle rebondit sous la
latte transversale et sort du jeu.

Encore quel ques velléités de percer
de part et d' autre. L'une d'elles don-
ne l'occasion à C iser i de lancer la
balle au travers d' une forêt de jam-
bes et Hu g est battu pour la deuxiè-
me fois. Locarno égalisera-t-il à la
dernière seconde ? Ou i , le miracle
s'accomplit.

Dans un sursaut digne d'éloges , les
visiteurs jouent  le tout pour le tout.
Canetti s 'élance , il échappe à la sur-
veillance des ai'rières et ne man que
pas son affaire .  Il reste cinq minutes.
Métamor phosés , les Locarna is ne
quittent p lu s le camp vaudois et c'est
sur un corne r que la part ie s'arrête.
Les prolongations auxquelles person-
ne ne songea it sont devenues néces-
saires.

Les prolongations
Les Vaudo is montent tout de suite

à l'assaut. Tiré au cordeau, un cen-
tre de Nico l ic ne peut être utilisé
alors que Rotschild eût été vaincu.
Fulgurante r iposte locarna ise , mais
H ug a la chance de renvo yer comme
i l peut. Puis l'on change de camp.
Même chanson: les Romands font  de
meilleur football .  Les Locarnais se
montrent p lu s opportuni stes (j eu par
les ail es , échappées, leur spécial i té) .
Que va-t-il sortir de ces deux mé-
thodes cont rastées ? Des émotions
gr andis sa ntes ainsi lors qu'un rush
d e Canett i voit la bal le lon ger les
buts lausannois  vides. Mais , tou j ours
rien de déf in i t i f .

*%. -  ̂*+t -

En deux mots , disons que Locarno
a f a i t  à la Ponta ise une très f or te
impression. Par son jeu d'abord ra-
p ide et extrêmement mobile : les
d eux ai liers , Ernst et Ciser i , et le
cent re-avant partaient « en pointe »
chaque f o is  que la déf ense  renf orcée
des demis leur donnait une occasion
par un long dégagement. Et su r tou t,
les Tessinois ont  frappé par leur es-

prit sportif excellent. Pas un coup
brutal dans un match où les specta-
teurs , eux , avaient les nerfs surten-
dus. Les discutables « décisions î>
d' un arbitre qui a étonné par son in-
décision ou (aux dires des suppor-
ters romands eux-mêmes) par sa
part ialité en f aveur des Lausannois,
n 'ont pas provoqué les réactions de
mauvaise humeur qu'on constate ha-
bituellement  en pareil cas. Le jeu n 'a
pas dé généré , bien qu'on se soit
battu entre Latins !

Les juges de touche ont joué un
rôl e de premier plan dans cette par-
tie , et les moments où ils ont défa-
voris é les Loca rnais ont mis mal à
l'aise tout le public.

C'est pourquoi , bien que le j eu du
Lausanne-Sports' ait été plus scien-
tifique, il est fort équitable <pie les"
Tessinois aient obtenu ce résultat
f latteur.

Locarno : Rotschild ; Argenti , Mo-
linari ; Giulietti , Volentik , Perini ;
Ernst , Losa , Canetti , Pedrazzi , Ciseri.

Lausanne : Hug ; Spagnoli, Boc-
quet ; Werlen, Eg gimann , Mathis ;
Nicolic, Maillard II , Monnard, Guhl ,
Aebi.

\ l

Votre coiffure, Monsieur...
sera soig née p ar de bons coi f f eurs

I 

Salons «Roger »
MOULIN NEUF

Service p our messieurs et enf ants
Une innovation

pour l'homme pressé {
Service messieurs sur rendez-vous

Téléphone 5 29 82

Shampooing - Manucure - Friction
. Service personnel

Salons «Roger»
MOULIN NEUF

Diplôme fédéral. Membre de l'A.S.M.C.

/ 

Fleurier I bat White Star I
5 à 1

(c) Fleurier I a commencé, dimanche
après-midi, ;le deuxième tour du cham-
pionnat suisse de deuxième ligue en
recevant, sur son terrain, White-Star I,
d'Yverdon, équipe ayant battu nos lo-
caux lors du match aller.

Un assez grand nombre de specta-
teurs assistaient à la rencontre d'hier.
Si celle-ci fut  contrariée quelque peu
par un fort vent , le terrain étai t en
bon état malgré les abondantes chutes
de pluie des jours précédents.

Ce sont les visiteurs qu i  ouvrirent  les
premiers le score à la suite d'un «hand»
d' un demi fleurisan , mai s sur coup
franc. Bezzola II parvint à rétablir
l'équilibre. A la mi-temps, le résultat
était de 2-1 pour Fleurier, Duvanel
¦ayant marqué un deuxième but.

A la reprise, White-Star dut jouer
face au vent. Pendant  quelques minu-
tes, un lécer f lo t tement,  se produisit des
deux côtés. Néanmoins, Fleurier I re-
pr i t  bientôt  le commandement et tra-
duisit  sa supér ior it é  par trois nouveaux
buts signés Dietrich , Mayor et Bezzola
II, alors que les Vaudois ne purent
améliorer leur position.

Avant la rencontre principale, Fleu-
rier II a disposé de Buttes la par 3-1.

Cantonal bat Young-Boys 4 à 3
Les rencontres pauvres en f ootball

de classe sont quel ques f ois  riches
en événements palpitants et par là
même passionnants à suivre. Ce fut
le cas au Wankdorf bernois
qu'éclairait hier un soleil enfin prin-
tanier. Plutôt que de nous en tenir
à des commentaires généraux sur
cette partie , nous nous arrêteron s au
dévelo ppement de ses phases pleines
de rebondissements imprévus.

Après un début laborieux entre
tous , on s'attend à une rencontre
terne au possible lorsque Guillaume
parvient à s'échapper et à battre le
gardien bernois mal gré un angle de
tir des plus réduits. Le même joueur
avait d'ailleurs failli réussir le mê-
me coup quelques instants aupara-
vant. Sentant que le danger vient de
la droite , les Young Boys modifient
leur iQrrnatipn en, viFant,le.>fougueux
Fluhmann à la surveillance de l'ha-
bile' ailier droit neuchâtelois. Décidés
à égaliser , les Bernois s'installent
dans le camp de défense neuchâte-
lois où Gyger f ai t  merveille tand is
que le j eune Bastardoz s'entend f ort
bien à neutraliser l'intelligent Wal-
lachek. Et la mi-temps survient sur
ce léger avantage neuchâtelois. Le
souvenir de la valeureuse résistance
de Lugano est sur toutes les lèvres et
l'on se demande simplement si le ré-
sultat restera inchangé ou si les
Bernois pourront enfin mettre à pro-
fit leurs longs instants de supério-
rité.

Le temps de se reposer et Young
Boys recommence sa petite histoire
faites de passes interminables et
d' essais trop timides pour battre le
vigilant Luy. Quand on a les yeux
f i x é s  sur un but , on peut être sûr
que c'est du côté opposé qu'un évé-
nement va se passer. En effet , Car-
cani tente une échappée , tire au but
sans conviction et Fr ischkopf dévie
dans les pieds de Guillaume qui cal-
cule une nouvelle fois son angle de
tir avec précision. Cette fois, l'af f a ire
est dans le sac. Cantonal a gagné la
partie . Le temps de se réjouir est
bien cour t car voilà le peti t Casali
qui fait  mouche dans les buts de Luy
à la suite d'une attaque générale.
Tout est à recommencer et les nom-
breux suppor ters neuchâtelois se
sont réjouis trop vite. Erreur , car
voilà Carcani qui repart avec cou-
rage , le juge de touche lève son dra-
peau à tort , un arr ière bernois s'ar-
rête dans son action et Frangi a tôt
fai t  de reprendre le centre de la gau-
che pour redonner un net avantage
à ses couleurs.

Cette fois-ci, il n'y a plus de doute ,
Young Boys a perdu la partie. C'est
toutef ois oublier que les Bernois sont
gens tenaces et que, lorsque la lan-
terne rouge est en j eu , il ne faut ja-
mais s 'avouer vaincu. Dès ce mo-
ment , chacun va regarder tantôt la
montre , tantôt le j eu . Et pour voir
quelque chose , il s uf f i t de f i xer  les
buts de Luy où plus de quinze joueurs
sont massés autour d'une balle qui
voyage d'un pied à l'autre avec une
incohérence manifeste. Tandis que la
montre marque des points, Young
Boys n'en marque pas. Cantonal joue
avec deux demi-centres, Sydler ne
participant plus aux échappées de
Cantonal qu'un système d'off-side in-
terrompt toujours précocement. Wal*
lachek permute avec Casali et les
actions des Bernois montent aussitôt:
en dix minutes , Young Boys va réus-
sir " l'exploit inattendu d'égaliser. Le
bût égalisateur sera d'ailleurs le ré-
sultat d'une « g af f e  » maj eure d'un
demi de Cantonal qui a manqué un
dégagement facile.

Il reste dix minutes à jouer et tous
les joueurs semblent à bout de force.
Devant une supériorité aussi mar-
quée que celle de Young Boys, bien
des équipes auraient cherché à sau-
ver le match nul car les Bernois
avaient le vent en poupe et le public
pour eux. Et bien non , Cantonal vou-
lait gagner , et bientôt , Unternahrer,
échappant à la surveillance de Gobet ,
s'en va marquer un but inespéré
mais combien mérité. Durant cette
deuxième phase du match, les événe-
ments se sont déroulés à un rythme
tel que les spectateurs auront ou*
blié la pauvreté dn jeu pour s'en-
thousiasmer aux efforts de deux
équipes combatti ves à l'excès.

La supériorité territoriale ne signi-
f i e  rien , surtout lorsqu'elle est aussi
désordonnée que cell e des Young
Boys qui envoyèrent Stoll ou Fluh-
mann si loin devant les buts de Luy
que Guillaume ou Unternahrer pu-
rent se mouvoir avec aisance et par-
venir , grâce à des prouesses indivi-
duelles plutôt qu'à un jeu d'ensemble
coordonné , à apporter à leurs cou-
leurs une victoire méritée malgré
tout , car tous les Neuchâtelois ne
cessèrent de donner leur maximum
dans des cond itions souvent bien in-
grates. Une belle victoire à l'actif de
Cantonal dont l'équipe a fait preuve
d' un moral magnifique.

Cantonal : Luy ; Gyger, Bastardoz;
Cattin , Cuany, Gauthe y ; Guillaume ,
Fran gi, Unternahrer, S ydler , Carcani.

R. w.

MOTOCYCLISME

Voici le classement final  du rallye
organisé à l 'occasion du Salon de
l'Auto :

Classement national : Cat. A. : 1. Moto-
Club Salnt-Blaise, 11.688 p. ; 2. Moto-Club
Riviera Vevey, 6240 p. ; 3. Moto-Club MMC
Fribourg, 5040 p. ; 4. Lemania Lausanne,
2142 p. ; 5. UMS Zurich 11, 1320 p.

Cat. B : 1. Moto-Club vaudois, 5,100 p.;
2. Moto-Club Montreux, 4224 p. ; 3. Moto-
Club Fribourg. 3360 p. ; 4. Moto-Club
Moutier , 3040 p. ; 5. Moto-Club la Côte,
1974 p.

Le rallye de Genève
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• v~ \/\ à 12 h- 30, de 14 h- à 18 heures. / % /  ~*~̂

\ A \ Place numérotée Fr. 3.— (taxe comprise ) / /%./
A \ \ I (yj WMËà
/ { i 1 Maison La Soie t ¦l\

: 1 / 1  i Confect ion  pour dames I \l

I Maison Diïrst 11
¦ S  Modes \ ¦

s Biedermann \ \ ..
ryry g  M aroquinerie \ \

' f i La Rationnelle \ \
/ / Chaussures \\

[ 7  Michaud f i l s  p m
. ï 1/ S. Bij outerie s "*»< £  ' *

VA /"¦") ) ( r-\ j r i- f'•' \. / y J — -̂—¦— V V \ /t -̂-f- -— y ~̂_  ̂ \ \—XJ**U,-yj
i î /  ĵjjUBSffiP' "̂""17 ^̂ ^ i !

Madame! Ne vous faites»
plus de soucis. 1
Vous trouverez bientôt en B
quantité suffisante -Jef_ V_W

Le Bain de Jouvence I
POU. loi llisu. fln, H
•I let feintes délicate. KÊ

V Strflu0 - O' JB
^̂ . Winterthui J^M

ANTIQUITÉS
' VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halles -

Anclen-Hôtel-de-Ville 1
Téléphone 8 28 06 *
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IDELAHAYE j
L 'aristocrate de la route

i présente au salon : g»
| (disponibles tout de suite) sur châssis i et 6 cyl. J

! i Coach - Berline

i Cabriolets SÊCHERON - LANGENTHAL \ j

Kg CHAPRON - GUILLORÉ tiË

j Berline 6 places, identique à celle du général de Gaulle ' 
j

j Son nouveau modèle 20 CV., 6 cyl, SUPER-SPORT ! j

H (165 km. à l'heure) j j

I 

Concessionnaire exclusif pour la Suisse : '

Albert G0Y - Grands Garages du Kursaa! B
GENÈVE - 21, rue Ph.-Plantamour i j

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Bor At malin,accroît les Forces./ JEÉ]
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Horlogerie
Réparations
Pose de radium

Pose de bracelets
tous genres

et de verres incassables
Ire qualité

Ne vend également que
des montres de qualités

soignées

M. D U B O I S
Temple-Neuf 6, 3me étage

Le beau fauteuil
depuis Fr. 85.—

s'achète

AU BUCHERON
Ecluse 20. Tél. 5 20 33
Facilités de paiement

Nouvell es sp ortives

CYCLISME

(A.S.) Les huit  heures de Zurich ont
remporté un très gros succès et ont
été suivies avec passion par prè s de
10 ,000 spectateurs.

Après qu a tre heures de course ,
l'é qui pe belge Depauw-Thyssen , Ko-
blet-Kellcr (Suisse) , Léo et G. Wei-
lenmann (Su isse ) , étai ent en tète du
cl assement , ayant  couvert 163 km.
625. A la suite de chutes, l' on a dû
entre te mps enregistrer les aban dons
de Peterhan s ( Sui sse ) , Gimbretière
(France)  et Bartali  (I tal ie) .  Dans la
seconde partie de l'épreu ve, les as
hollandais  Schulte-Boyen ont attaqué
avec v io len ce et pris d' une f açon
irrésistible la tête du classement.
A près s ix heures de course , les Hol-
landais passaient bons premiers et
ont pu conserver leur avantage jus-
qu 'à la f in.

Résultats : 1. Schulte-Boyen (Hollande)
15 p., 322 km. 700, moyenne horaire :
40 km. 377 ; 2. (à un tour) Depauw-
Thyssen (Belgique) 57 p. ; 3. (à deux
tours), Pellenaars-Diggelmann (Hollande-
Suisse), 79 p.; 4. Kint - van Steenberghen
(Belgique), 27 p.; 5. (à 3 tours), Koblet-
Keller (Suisse), 77p. ; 6. (à 4 tours).
Adrienssens - Le Nlzerhy (Belgique-Fran-
ce), 29 p. ;  7. (à 5 tours), Knecht-Kublèr
(Suisse), 45 p. ; 8. (à 7 tours), Léo et G.
Wellenmann (Suisse), 83 p . ;  9. (à 10
tours), Hutmachcr - Blnl (Suisse-Italie).
48 p.;  10 (à 12 tours), Zaugg - Nœtzl i
(Suisse), 21 p.

La Nuit de Zurich
Victoire des Hollandais

Schulte-Boyen

AUTOMOBILISME

(A.S.) Voici le résultat final du rallye
des neiges, qui a été organisé samedi
et dimanche à l'occas ion du Salon
de l'Automobile de Genève :

Classe expert s : 1. A. Scheibler, Berne,
sur « Fiat », 977,44 p. ; 2. W. Gempeler,
Berne, sur « Delahaye », 913,94 ; 3. F.
Schmocker, Vaud , sur « Slmca », 910 ; 4.
A. Senn , Bâle , sur « Renault », 874 ,28 ; 5.
A. Debrunner, Zurich, sur « Standard »,
862 ,92 ; 6. J.-P. Burckhard't , Neuchâtel,
sur « Chrysler », 858,32 ; 7. H. Patthey,
Montagnes neuchàteloises, sur « M.G. »,
854,98 ; 8. E. Dietrich, Bâle, sur « Fiat »,
840,86 ; 9. H. Trumpy, Glaris, sur « Bu-
gatti », 800 ; 10. H. Helbling, Saint-Gall,
sur « Ford », 736.08.

Classe amateurs : 1. W. Hohl . Berne, sur
« Ford », 970,54 p. ; 2. W. Locher, Zurich,
sur « Chrysler », 960,40 ; 3. Charles Re-
naud, Neuchâtel , sur « Slmca », 954 ,78 :
4. « Le Marin », Zurich , sur « M.G. »,
906 ,92 ; 5. A. Berg, Montagnes neuchà-
teloises, sur «Citroën», 904,96; 6. «Pllau»,
Zurich, sur « M.G. », 895,30.

Le rallye des neiges à Genève

BASKET BAI. I.
-- .

isunai aernier, a ia na.ue ae gym-
nastiqt ie nés Terreaux, a eu lieu un
tournoi de basket-ball entre les socié-
tés de Zofingue, Belles-Lettres et Stella.

Les résultats sont les suivants :
Stella - BellosrLettres 19 à 0, Stella -

Zofingue 15 à 4, Belles-Lettres - Zofin-
gue 6 à 4.

1 ournoi universitaire
de basket-ball

Au cours d une rencontr e qu i a eu
lieu vendredi à la Chaux-de-Fonds,
l'équi pe de l'Uni v ersité de Neuch âtel
a battu celle du gymnase de la
Chaux-de-Fonds par 23 à 20.

C'était le pre m ier match «of f i c i e l »,
si l' on nous passe cette expression ,
puisque notre canton est un de s seuls
où il n'existe pas de champ ionnat
dans le cadre d' une association de
clubs.

L'Université de Neuchâtel
contre le gymnase

de la Chaux-de-Fonds

(A.S.) A Milan au Palais de glace, le
CP. Zurich a battu le H.C. Mi lan  par
16 buts  à 0 (5-0, 5-0, 6-0). Les buts
suisses on t été marqué s connue su i t:
Bicler (4 ) ,  Bolier (3),  Lohrer (3),
Rossi (2) ,  Kessler (2 ) ,  Hinterkir-
cher (2).

HOCKEY SUB GLACE

Belle victoire suisse à Milan
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LES SPORTS
SKI

La course
de /Arlberg-Kandahar

(A.S.) iprès de nombreuses années
d'intermption due en premier lieu à
l'Anse Huss, puis à la guerre, il a été
possih'e de reprendre l'organisation
de la fameuse course internationale
de l'Arlberg-Kandahar, qui est dis-
puté*, comme on le sait, une année
à Mdrren et une année à St Anton.

Ctette reprise a eu lieu samedi à
Murren. Pendant la nuit, il est tombé
20 cm. de neige fraîche au Schiltgrat,
et alors môme que les organisateurs
ont reculé le premier départ de la
course de descente de deux heures,
l'épreuve a été gênée par des chutes
intermittentes de neige. Certains con-
currents, de ce fait , ont été nettement
handicapés, tandis que d'autres,
profitant d'éclaircies, ont pu foncer
a toute allure.

Le parcours allait du Schiltgrat à
Gimmiberg, distance 3250 mètres et
dénivellation de 600 mètres. On ver-
ra, en examinant les résultats, que
nombre de favoris ne se sont pas
bien classés. On peut citer, comme
nettement désavantagés par les cir-
constances, Edi Reinalter , Georges
Schneider et de très nombreux con-
currents français.

La victoire est revenue à l'Italien
Zeno Colo qui, rappelons-le, a été
interné, pendant la guerre, à Murren.
Colo, qui a profité d'une éclaïreie et
qui connaissait bien le terrain, s'est
classé bon premier. C'est la première
fois que les couleurs italiennes sont
victorieuses dans cette épreuve.

Chez les dames, les mêmes incon-
vénients se sont manifestés et la vic-
toire est revenue à Celina Seghi
(Italieh Soixante-trois comeurrents
hommes et vingt-sept dames ont pris
le départ. Résultats :

Messieurs: 1. Zeno Colo (Italie) 3' 38"4j
2. Sllvlo Alvera (Italie) 3" 39" ; 3. James
Couttet (France) 3' 41" ; 4. Jean Blanc
(France) 3' 41"6 ; 5. Brehl (Tchécoslova-
quie) 3' 46"6 ; 6. Henri Oreiller (France)
3' 46"2; 7. Alfred. Staeger, Murren, 3' 46"6;
8. Georges Panlsset (France) 3' 50"8 ; 9.
Oscar Gertsch, Wengen, 3' 51" ; 10. Chris-
tian Kaufmann, Grindelwald, 3' 51"6 ; 11.
Max Bertsch, Davos, 3" 51 "8; 12. H.Hansll ,
Klostere, 3' 52"6 ; 13. Antonln Sponar
(Tchécoslovaquie) et Rudl Graf , Schel-
degg, 3' 53"2 ; 15. H. Nogler (Autriche)
3' 53"6.

Dames : 1. Celina Seghi (Italie ) 3* 18"2;
2. Trudl Belser (Autriche) 3' 22"2 ; 3. Lina
Mlttner, Coire, 3' 23"2 ; 4. Nekvapilova
(Tchécoslovaquie) 3' 26" : 5. Hedl Schlu-
negger, Wengen, 3' 31"2 ; 6. Suzanne
Thlolllère (France) 3' 32"6 ; 7. Rutli Bls-
slg, Lucerne, 3' 42"4 ; 8. Renée Clerc, le
Locle, 3' 50"2 ; 9. J. Martin (France)
4' 2"8 : 10. Ch. Wimllle (France) V 16"8.

Bette victoire de
nos coureurs aux Etats-Unis
Nos représentante ont participé mar-

di à Sun Valley, à une grainde épreuve
internationale de slalom dont voici lea
meilleurs résultats:

Messieurs, classement par équipes : 1,
Suisse, Karl Molitor, Eddy Rominger, Paul
Valaer, 456,4 ; 2. Etats-Unis I, 459,8 ; 3;
Etats-Unis IL. 4.69. _:,. .. _ .. ._. ._.._, .. .

Pâmes : 1. Etats-Unis, 567 ; 2, .Suisse,,
Olivia Âusohî, '. Antoinette Meyer; -.. Rose-
Marie Blette, '577,8 ; 3. Canada, 688.
' Classement Individuel : Messieurs : 1.

Karl Molitor, Suisse, 123,2; 2. Tony Matt,
Autriche; 3. Bob Bratt, Etats-Unis; 4.
Eddy Rominger, Suisse, 151,4; 6. Paul Va-
lser, Suisse, 155,2.

Dames : 1. Antoinette Meyer, Suisse,
180;4; 2. Paula Kann, Etats-Unis, 183;
3. Olivia Ausonl, Suisse, 183,4; 4. Rose-
Marie Bloulei>, Suisse, 184,3.

ECHECS
Neuchâtel

bat la Chaux-de-Fonds
Une rencontre s'est disputée di-

manche, à Neuchâted entre le Club
d'échecs de Neuichâteil et le Olub
d'échecs ouvrier, de la Chaux-de-
Fonds.

Après on mafcoh très serré, Neu-
châtel a remporté la victoire, par
S Y, à 5 y. .

Rey (N) bat Robert (C) ; Borel (N)
bat Faihrer (C) ; Robert (N) l>at
Mattli (C) ; Kraiko (N) bat Graeni-
cher (C) ; Jermann (N) et Girardin
(C) , nul ; Ja<rues (N) bat Hmguenin
(C) ; Ctollandes (C) bat Meynat (N) ;
Yon (N) bat Bissaet (C) ; Wysiler
(C) bat Lesquereux (N) ; Bovet (N)
bat Steiner (C) ; Glardon (N) bat
Rurri (C) ; Henzler (C) bat de San-
dol (N) ; Pellaton (C) bat Gutkpecht
(N) ; Berger (C) bat Zumsteg (N) .
a-vs/ssys/s/r/sw'/sr^^^

\.*\ vie DE
NOS SOCIÉTÉS

_La « Baguette » ressuscite
Bien qu'existant toujours, la populaire

société de tambours et clairons «La Ba-
guette » s'était complètement retirée de la
vie publique neuchâteloise pendant les der-
nières années des hostilités. Récemment,
cependant , un nouveau comité a pris en
main l'avenir de la société et s'est assi-
gné comme but principal de lui redonner
vie.

N'oubliant pas que le ler meurs 1948 les
révolutionnaires neuchâtelois avalent fran-
chi la Vue-des-Alpes au son du tambour,
les nouveaux dirigeants tiennent 4 ce que
les festivités du centenaire soient égale-
ment accompagnées de sonores roulements
de tambours et de vifs morceaux de clai-
rons Puisse donc la « Baguette » être ra-
pidement reconstituée afin que bientôt, à
effectif complet, elle vienne égayer les
cortèges et manifestations de notre ville.

Le nouveau comité est constitué comme
suit : MM. René Marthe, Kohler, Hofer,
Troyon, Messelller , Barbezat et Bahy.

Une nouvelle association
Répondant à une Initiative de la section

neuchâteloise des maîtres abstinents, quel-
ques éducateurs des corps enseignants
primaire-., secondaire et supérieur du can-
ton, réunis samedi en notre ville, ont
constitué une nouvelle société qui por-
tera le nom d'« Association neuchâteloise
pour l'éducation antialcoolique ». Cette
association est ouverte à tous les éduca-
teurs, abstinents ou non, convaincus de
la nécessité de faire connaître aux en-
fants de nos écoles les dangers des bols-
sons alcooliques et de leur donner dans
ce domaine une éducation appropriée .

Après avoir adopté les statuts préparés
par une commission spéciale, l'assemblée
appela à la présidence de l'association
M. Paul Perret , Instituteur à, Chaumont, et
constitua son comité. Puis elle entendit
un très remarquable exposé de M. J.
Odermatt, directeur du secrétariat anti-
alcoolique suisse, prouvant presque ma-
thématiquement — citant en particulier
l'exemple des pays de l'Islam, abstinents
par ordre religieux — qu'il n'existe pas
d'opposition entre viticulture et anti-
alcoolisme.

Les «quatre grands» s'occupent
des personnes déplacées

LES DÉLIBÉRATIONS DE MOSCOU

MOSCOU, 16 (Reuter). — Les quatre
ministres des affaires étrangères ont
abordé, saimedi, le point de l'ordre du
jour consacré aux « personnes dépla-
cées ».

M. Bidault , dans une intervention dé-
taillée et précise, a exposé 1© point de
vue de la France et souligné que la po-
pulation de l'Allemagne constituait un
véritable danger pour ses voisins.

M. Bidault a proposé : 1. que le trans-
fert de population allemande -venant de
l'étranger soit arrêté ; 2. que le râpa,
triement de personnes déplacées venues
de l'étranger et actuellement en Alle-
magne soit accéléré ; 3. qu'une organi-
sation de l'émigration allemande soit
mise sur pied, politique à laquelle la
France s'associerait d'une façon prati-
que. 1 '¦¦> v 'y ¦-.¦¦ ¦

L'intervention de M. Bevin, qui sui-
vit celle de M. Bidault , consista simple-
ment à présenter la situation de la
zone britannique : 1. Il existe de nom-
breux prisonnière dans tous les pays.
Ces prisonniers (rentreront un jour en
Allemagne. Mais personne, jnsqn'à pré-
sent, n'a prévu le rythme selon lequel
co retour sera effectué. M. Bovin de-
mande que l'on étudie la question. 2. II
existe en zone britannique 250,000 per-
sonnes non-allemandes, originaires de
diverses Nations Unies, notamment

111,000 Polonais, 82,000 d'origine balte,
4700 Yougoslaves «t 29,000 d'origines di-
verses. La plupart de ces personnes ne
veulent paB rentrer dans leur pays
d'origine. Cette situation .pose des pro-
blèmes financiers qui constituent une
lourde charge pour l'Angleterre et le
rapatriement obligatoire est impossi-
ble. La solution angteise consiste à leur
donner du travail. M. Bevin, contraire-
ment à M. Bidault, ne s'oppose pas à
leur établissement sur le territoire al-
lemand. M. Bevin a constaté que les
Allemands rentréR des pays voisins
sont arrivés en grand nombre dans la
zone britanniqne. La solution réside
dans une redistribution équitable de
toutes le« personnes déplacées. j

M. Marshall ne désire pas
de conférence sur la Chine
MOSCOU, 17 (Reuter). — Le secré-

taire d'Etat Marshall a communiqué
dimanche soir à M. Molotov, ministre
des affaires étrangères de l'U.R.S.S.,
qu'il ne désirait pas participer à une
conférence sur la Chine, même gi cette
rencontre ne devait avoir qu'un carac.
tère d'information.

M. Marshall propose, en revanche,
d'échanger jusqu'au ler a/vril des rap-
ports écrits sur la question chinoise et
d'en adresser des copies au gouverne-
ment chinois.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Dans 6on message au congrès, le pré-
sident Truman parle aussi d'une aide
à la Turquie qui, on le sait, n'est pas
entrée en gfuenre. Comment peut-on, par-
ler de ila nécessité d'apporter une aide
à ce pays î On ne se trompe ï.as non
plus en pensant que les Etats-Unis en-
tendent là aussi remplacer la Grande-
Bretagne. Il n'est pa« nécessaire d'in-
sister pour savoir que rien ne mena-
çait la Turquie, Pourquoi les Etats-
Unis ne soumettent-ils pas l'affaire aux
Nations Uniea si, d'après eux, la Tur-
quie et la Grèce sont véritablement me-
nacées 1 Le présiden t des Etats-Unis a
trahi 6es engagements vis-à-viB des
Nations Unies.

Les communistes anglais
I ^;jpaHeiit clé pro vocation 3*jj
¦LONDRES, Ï7?,fReuter). --* Le-comité;

exécutif- dû parti communiste anglais
considère la déclaration du président
Truman 6ur l'aide à la Grèce comme
une provocation à l'égard des forces
démocratiques du monde entier. La dé-
marche du président américain est ju-
gée comme une intervention flagrante
si ies buts préconisés par le président
sont réalisés.

Vers de nouvelles demandes
de secours aux Etats-Unis
WASHINGTON, 15 (Eeuter). — On

croit, dans les milieux du congrès, que
cinq pays au moins vont à leur tour
s'adresser aux Etats-Unis pour bénéfi-
cier de l'aïde financière afin d'empê-
cher l'expansion du communisme. On
pense que l'Iran, la Syrie, Je Liban, la
Hongrie et la Palestine demanderont
un appui financier ou des crédits. On
évalue à un milliard de dollars le« som-
mes nécessaires dans ce but.

On ne pensé pas que le congrès ac-
ceptera le projet du président Truman
d'une aide à la Turquie et à la Grèce
avant le 31 mars.

Ce que pensent les experts
américains

WASHINGTON, 17 (A.F.P.). — Le
rapport du comité d'experts de l'orga-
nisation des vivres et de l'agriculture
des Nations Unies, affirme qu'un «cré-
dit initial de 100 millions de dollars
doit être accordé à la Grèce par la
banque internationale de reconstruction
afin d'entreprendre le relèvement et
le développement de l'agriculture dans
ce pays. »

Ce rapport rédigé par un groupe
d'experts américains sur la demande
du gouvernement grec, représente la
conclusion de trois mois d'études.

Le rapport propose notamment un
plan de 25 ans pour la mise en valeur
des ressources hydro-électriques per-
mettant d'irriguer un cinquième des
terres arables de-Grèce et souligne qu'il
serait utile qu'un groupe d'experts,
désignés par l'O.N.U. reste sur place
afin de vérifier l'application des me-
sures suggérées.

L'emploi du prêt américain
à la Turquie

ANKARA, 17 (Reuter). — Le minis-
tre turc de» finances a déclaré au
cours d'une oonférence de presse, que
le prêt américain de 150 millions de
dollars sera employé exclusivement
pou r développer la production indus-
trielle de la Turquie et non pas pour
acquérir des biens de consommations.
L'appui américain permettra plus faci-
lement à la Turquie de contracter un
emprunt auprès de la banque interna-
tionale de reconstruction.

Radio-Ankara , relève dix heures à
peine après que le président eut pro-
noncé son discours, que plusieurs entre-
prises d'Istambul recevaient déjà des
offres pour des installations indus-
trielles et la livraison de marchandises.

Les réactions
provoquées

par la déclaration
de M. Truman

Communiqués
Une heureuse initiative

à Serrières
Mardi soir, aura Heu _ la halle de gym-

nastique un grand concert organisé par
le Club des accordéonistes « Helvétia ». Le
bénéfice de cette soirée sera vereé à la
souscription ouverte en faveur des blessés
de l'accident du ler mars. Le trio Hoss-
mann est aussi Inscrit au programme. Nul
doute que la population du village sera
nombreuse & cette représentation de bien-
faisance.

Les ouvriers ont repris
le travail hier

PARIS, 16 (A.F.P.). — Le conflit de
la presse est terminé, les ouvriers de
la presse ayant accepté- de reprendre
le travail aux conditions antérieures
à la grève,

Un accord aux conditions
antérieures

PARIS, 16 (A.F.P.). — Un accord est
intervenu entre délégués ouvriers et
délégués patronaux pour la reparution
aux conditions antérieures ; aucun pro-
tocole nouveau n'a été signé. La posi-
tion est donc celle du statu quo.

Les délégués ouvriers et patronaux
ont confirmé que la eeimaine prochaine,

: ils rechercheront avec les membres;du
J gOBverutihent'ef parjlculfèrè înént:ayeç
) aveo Mi Pierre BonMan,. lin protocole

qui permette d'entériner les accords
qui ont été conclus samedi entre ou-
vriers et patrons, et qui seront soumis
à M. Ramadier dès dimanche matin.

Les rotativistes ont réservé leur ac-
ceptation afi n de se mettre en liaison
avec leur comité de grève.

Le travail a repris
PARIS, 17 (A.F.P.). — Dans les di-

verses entreprises de la presse pari-
sienne, les ouvriers des ateliers de com-
position : typographes, linotypistes et
mécauiciènsJinotypistes, en grève de-
puis le 14 février, ont repris leur tra-

. vail en fin d'après-midi.

Le conflit
de la presse
parisienne
est terminé

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En ALLEMAGNE, la transmission

des pouvoirs de commandant en chef
des troupes américaines en Europe au
général Clay par le général Mac Nàr-
ney, a eu lieu hier à Francfort.

Les compagnies d'assurance alleman-
des ne pourron t plus avoir d'agences
& l'étranger ni d'intérêt dans des com-
pagnies hors d'Allemagne.

En FRANCE, les ouvriers de trois
puits de charbonnage du bassin de
Charlerol . ont cessé lenr activité pour
raison de salaire.

En ITALIE, un journaliste italien
a été assassiné à Milan à la suite de
révélations faites sur le tréosr de Mus-
solini dans le journal qu 'il dirigeait

En TCHÉCOSLOVAQUIE, 50,000 ou-
vrlers des usines Bâta, à Zlin, ont cessé
le travail pendant dix minutes ponr
protester contre l'acquittement, par le
tribunal du peuple, de l'ancien direc-
teur allemand des établissements Bâta.

En ROUMANIE, un dépoté dn parti
national paysan roumain a demandé
l'extradition de l'amiral Horthy, an-
cien régent de Hongrie.

L'institut Nobel de STOCKHOLM an-
noce que le pape Pie XII, le président
Benès et l'ancien directeur général de
TU.N.R.R.A. sont parmi les candidats
au prix Nobel de la paix pour cette
année. " ' "' .'.

Le coup d'Etat de I'EQUATEUR a
été réprimé.

An CAIRE, on déclarait hier dans
les milieux autorisés que les divergen-
ces survenues entre la Syrie et la
Transjordanie ne manqueront pas
d'avoir une influence sur l'nnité de
la Ligue arabe.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
lut musical. 7.16, lnform. 7.20, concert
Berlioz. 12.15, l'orchestre Radlcsa. 12.29,
l'heure. 12.30. souvenirs de la Mob. 12.45,
Inform 12.55, valse. 13 h., avec le sou-
rire par Buy-Blag. 13.15, Coacertino da
Caméra, Jacques Ibert. 16.59, l'heure. 17 h.
Hans Fryba, contrebassiste et l'O. S. R.
17.30, causerie par Lily Pommier. 17.50, la
deanl-heure de Radio-Luxembourg. 18.20,
chansons tziganes russes. 18.25, le Jazz
authentique. 18 45. reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15, lnform et programme de la
soirée. 19.25. questionnez, on vous répon-
dra I 19.46. l'ensemble Jean Léonardl. 20.05,
« Où tout repose sur une épingle », pièce
policière. 20.50. Monsieur Chou-Fleuri res-
tera chez lui le..., opérette de J. Offen-
baoh. 21.40, leur signature, par Pierre
Aznar. 21.65 le Jazz 1047 : Bazy Oster-
wald. 22.10, l'organisation de la paix. 22.30,
lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 12.15,
piano-jazz. 12.40, œuvres d'Offenbach par
le R. O. 13.15, chant et piano. 17 h., con-
cert (Sottens). 17.30 voyages de décou-
verte et explorateurs' 18 h., musique de
danse. 18.45, musique populaire. 19.25,
communiqués. 19.40, écho du temps. 19.55,
le disque préféré de l'auditeur. 21.20, vio-
lon et piano. 21.45 pour leg Suisses à
l'étranger. 21.66, chanson populaire. 22.05,
chant et piano.

La Loterie romande a tiré , samed i ,
à Echalleus, sa cinquante-neuvième
tranche. La cérémonie eut lieu dans la
grande salle, pleine j usque dans ses
moindres recoins. Il y eut des discours
do MM. Eugène Simon, président de la
loterie, et Emmanuel Besançon, ' préfet
d'Eeh.allens.

Voici la liste des numéros gagnants :
Tous les lots se terminant par 3 ga-

gnent 5 fr.
Tous les lots se terminant par 5 ga-

gnent 10 fr.
Tous les lots se terminant par 11 ga-

gnent 25 fr
Les numéros se terminant par 240, 106,

665 gagnent 30 fr.
Les lots se term 'nant par 1280, 5932,

2716, 6705, 3573, 8753. 0708, 4871, 6740,
9053, 2875, 2002, 7848 2944 , 1489, 9170,
0218, 9130, 0930, 5821 gagnent 40 fr.

Tous les lots se terminant par 1546,
6890, 4548, 1611. 2623, 3027, 0978, 5505,
7442. 5383 gagnent 100 fr.

Les lots suivants gagnent 500 fr. :
535.339, 595.570, 473.010, 579.930, 503.584,
480.596, 560.048, 556.379, 459.577, 540.435,
500.049, 507.679, 490.616, 543.639, 549.723,
513.037, 525.512, 507.002, 527.315, 522.727.

Les billets suivants gagnent 100 francs :
458.613, 548.751, 560.447, 510.814, 505.G80,
483.042, 477.912, 476.512, 514.230, 576.285.

Le numéro suivant gagne 5000 francs :
567.205.

Le billet suivant gagne 10,000 francs :
473.898. '?

Le gros lot de 50,000 francs est gagne
par le numéro : 509.512.

Deux lots de consolation sont attribués
aux numéros : 509.511 et 509.513.

Seule la liste officielle fait fol.

Votations cantonales en Ar-
govie. — AARAU, 16. Les électeurs
du canton d'Argovie ont approuvé la loi
instituant la gratuité de l'accouchement
et prévoyant l'assistance médicale pour
les enfants n'étant pas encore en âge
de scolarité,, par 35,976 voix contre
24,092. Ils ont , en revanche, repoussé
par 29,587 voix contre 28,409 la loi sur
le placement de la main-d'œuvre et la
subsistance en nature. Les deux pro-
jets étaient recommandés par tou« les
partis.
te canton de Zoug accepte

une loi fiscale. — ZOUG, 16. La
nouvelle loi fiscale zougoise a été ac-
ceptée par les électeurs du canton par
4731 voix contre 1736. La nouvelle loi
cantonale était recommandée par tous
les partis.

La prochaine assemblée de
l'U.IV.lMÎ.A. se tiendrait &
Lausanne. — Lausanne aurait été
sollicitée de recevoir la prochaine as-
semblée de l'U.N.R.R.A. qui devait se
tenir ce printemps à Genève. La place,
en effet , forait, défaut à Genève, où de
nombreuses commissions internationales
tiendront leurs assises. Si rien n'est
décidé encore, la municipalité de Lau-
sanne et le Conseil d'Etat vaudois ont
répondu affirmativement à ila demande
qui leur était parvenue pair le canal dùi
département politique fédéral,

* A la suite d'une enquête ouverte
par. le-' ministère ' bubale: de .la -'Cpn-:
fédération, . le Cofisell .'d'Etat vaudois "a
bupëndû : de -ses--fonctions jusqu'à «molt
connu , M. Otto Rlese, professeur de drèit
germanique à l'Université de Lausanne.
Dans une note adressée à la presse, M.
Henri Meylan, recteur, déclare qu'il at-
tend avec calme le résultat de l'enquête
et qu'il est certain de la parfaite hono-
rabilité de son collègue.
• Le premier dimanche du Salon in-

ternational de l'automobile, a été marqué
par une affluence extraordinaire de vlr
siteurs. Le plaine de Plainipalals fut rapi-
dement tranformée en un gigantesque ga-
rage. Plus de 40,000 entrées ont été enre-
gistrées.

Le tirage
de la Loterie romande

En parcourant le XVIIme Salon
international de l'automobile

( S U I T E  OE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le sens pratique des Anglais se re-
flète dans leur construction automo-
bile, qu'il s'agisse de petits ou de
grands véhicules. La machine d'Ou-
tre-Mauche, grâce an fini de l'exécu-
tion , à la qualité des matériaux et de
l'équipement, à la puissance spécifique
du moteur, est faite d'abord pour du-
rer. Quant aux engins de grand sport
qui figurent aussi à Genève, ils peu-
vent se vanter des belles performances
obtenues.

Dams la voiture américaine, où les
grands modèles l'emportent nettement
sur les autres, c'est la carosserie qui
frappe d'emblée le profane. Cette car-
rosseries — qui a un peu partout des
imitateurs — tend de plus en plus à
l'aérodynamisme, enveloppant le véhi-
cule de l'avant a l'arrière, sans radia-
teur saillant, avec pare-boue carénés
et phares encastrés. L'autre caracté-
ristique résdde dans un confort de
plus en plus poussé avec commandes
automatiques : par un simple bouton,
on ouvre la portière, on fait monter
ou descendre une glace, on trouve de
quoi allumer son cigare... Raffine-
ments d'outre-Atlantique ! Quant au
moteur, il a augmenté sa compression
et 6a puissance. Enfin , grâce à une
stabilisation étudiée, la tenue de
route -' .est très grande, sans que soit
rien enlevé des qualités de « douceur »
de la voiture américaine.

La France qui, malgré les destruc-
tions d'usines qui l'ont affectée, expose
aussi un nombre imposant de mar-
ques, présente à part presque égale
des grandes et petites machines. Parmi
celles-ci , la « puce » du Salon, moto-
car à deux places, de quoi faire envie
à tous les jeunes gens et à tous ceux
dont la bourse est modeste, fait sen-
sation. Qu'en est-il à la « grimpée » .
A côté, il y a la voiture moyenne dont

les qualités en ce qu'elles s'inspirent
de principes et de procédés éprouvés ,
ne sont plus à dire. Enfi n , la machine
de luxe, chez nos voisins, a toujours
été remarquable, avec ses vitesses éle-
vées, avec accélération et ralenti op-
portuns, aveo sa ligne pleine de goût
enfi n pour ce qui est de la présenta-
tion extérieure.

Forcément, les marques provenant
d'Italie (qui , elle aussi, a subi les dé-
gâts de la guerre) sont moins nom-
breuses. La Péninsule n'a pas eu cer-
tes le temps d'innover. Mais son in-
dustrie qui avait atteint le niveau que
l'on sait, reste capable de livrer en
particulier la petite machine intéres-
sante, aux conditions non moins inté-
resssantes. Elle présente aussi des voi-
tures de luxe et de sport, pleines d'élé-
gances. Enfin , le visiteur ne craindra
pas de s'attarder devant les stands
tchécoslovaques, un pays qui a le mé-
rite de se confiner dams sa propre pro-
duction, recherchant des solutions ori-
ginales et travaillant surtout le « mo-
teur arrière ».

*V *N. /N/
Pour que ce tour d'horizon soit com-

plet, il faudrait dire aussi quelques
mots des véhicules lourds qui intéres-
sent cependant un public plus spécia-
lisé et où le moteur Diesel cherche
volontiers à l'emporter-sur le moteur
à essence. De la motocyclette et de la
bicyclette également qui suivent une
évolution intéressante. Dans ces di-
vers domaines, comme dans celui des
divers accessoires, on notera l'impor-
tance grandissante de la production
suisse, et sa haute qualité ainsi que
l'ingéniosité de nos industriels.

Nous en avons assez dit , cependant.
Prenez le train pour Genève, vous re-
viendrez peut-être par la route 1

R. Br.

DERNIèRES DéPêCHES
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GENÈVE, 14. — Une sauvage agres-
sion a été commise samedi matin au
bureau de poste de Ohêne-Bougeries
sur la personne du buraliste postal , M.
Eric Morel, Neuchâtelois, âgé de 52 ans.

Peu avant 6 heures, le buraliste sor-
tait du bureau, sans fermer la porte
derrière lui, pour aller chercher du
combustible. Au moment où il revint
à son burea u, il fut sauvagement atta-
qué par un individu qui avait profité
de 6a courte absence pour pénétrer dans
les lieux. M. Morel fut découvert quel-
ques instan ts plus tard par un de ses
iCoilègues. L'agresseur, qui n'avait pas
encore quitté les lieux, bondit aussitôt
vers la porte, menaçant de frapper à
son tour ce dernier ; il prit la fuite.

M. Morel qui, croit-on, avait été
frappé avec une baire de fer, gisait,
inanimé dans une flaque de sang. Il
aivait nn tampon de ouate enfoncé danB
la bouche. La victime, dont l'état est
grave, a été transportée à l'hôpita l can-
tonal. On annonçait même que M. Mo-
rel devait être considéré comme perdu.

Le bandit est retrouvé
Au cours des recherches qu 'elle effec-

tuait en vue de retrouver l'agresseur,
la police a découvert et repincé dans
une ferme, à Presinge, le nommé Gé-
rard Caillât.

Cet individu était encore au début
du mois pensionnaire de la prison de
Saint-Antoine. Le 5 mars, alors qu'il se
trouvait à l'institut dentaire, il avait
réussi à prendre la fuite par la fenê-
tre des W.C.

Se trouvant avec un camarade lui-
même suspect, tous deux ont été em-
menés à la sûreté genevoise où leur in-
terrogatoire a eu lieu. On n'a pas en-
core pu établir si nn vol impar tant a
été commis. Cependant , d'après les pre-
mières constatations, il semble que
l'agresseur n'ait pas eu le temps de
s'attaquer au coffre-fort , qui contenait
assez d'argent, mais il aurait réussi à
emporter une centaine de francs qui se
trouvaient dans le tiroir-caisse.

Un postier neuchâtelois
assommé à Genève par un

évadé de Saint-Antoine

Une jeune fille tuée
à coups de revolver

près de Payerne
L'agresseur, un amoureux

éconduit, est en fuite
PAYERNE, 17. — Dimanche à 19 h. 45

Mie Nelly Perret, 19 ans, habitant
Corcelles près de Payerne, se prome-
nait sur la grande route près de cette
localité avec M. Edouard Rapin, lors-
qu'elle aperçut près do là, en plein
champ, venant vers eux, Fritz Wirth ,
36 ans, depuis trois ans vacher chez un
agriculteur de Corcelles. C'était pour
elle nn amoureux éconduit, Wirth dé-
chargea snr la Jeune fille quatre ou
cinq balles de revolver. Mlle Perret
s'effondra, tuée snr le coup. M. Rapin
n'ar eçu aucun projectile.

Wirth prit la fnîte dans la direction
de Grandcour. Des battues sont orga-
nisées par la police cantonale en colla-
boration avec la sûreté fribourgeoise
pour retrouver le coupable.

Un agriculteur tué d'un coup
de feu dans la nuque à Broc

Jeudi matin, à 6 heures, la préfec-
ture de la Gruyère était avisée que M.
Adolphe Mooser, agriculteur à Broc,
âgé de 67 ans, avait été trouvé mort
dans l'écurie de la ferme qu'il exploite
en son domicile de Praz-Riond.

S étant rendu sur place, le préfet de
Bull e, M. Pierre Barras, releva bientôt
des contradict ions daus le« dépositions
faites, notamment par le fils de la vic-
time, Romain Mooser , âgé de 23 ans.
L'on prétendait qu'ayant glissé sur le
sol cimenté, M. Mooser père s'était fait
une blessure mortelle à la tête. Or, la
position du corps semblait infirmer
cette déclaration. L'autopsie fut  déci-
dée et elle révéla que la mort avait été
causée par une balle de petit calibre,
qui était restée à l'intérieur de la tête,
et qui n 'avait, extérieurement, laissé
qu 'une trace peu apparente. Le coup de
feu n 'avait pas été tiré à bout portant
et devait provenir d'un fl obert.

Des charges suffisantes ayant été re-
levées contre lui , le fils de la victime
a été incarcéré dans les prisons de
Bulle, malgré ses dénégations. L'har-
monie ne régnait pas dans la famille.

On relève que le fils Mooser était un
excellent tireur et qu 'il était en posses-
sion d'armes nombreuses.

CHRONIQUE HORLOGERE

Elle est équipée de machines
suisses de précision

LONDRES, 15 (A.T.S.). — Samedi a
eu lieu à Ystradgyulais, localité du
Pays de Galles, l'ouverture de la pre-
mière fabrique de montres britannique
équipée de machines de précision suis,
ses, en présence de M. Dalton,, chance-
lier de l'Echiquier.

M. Dalton a déclaré :
La fabrication de montres est une nou-

veauté aussi bien pour le Pays de Galles
que pour l'Angleterre, mais nous 4a créé-?
rons. De plus, je suis persuadé que nous
en sommes capables aussi bien que n'im-
porte quel pays étranger. Nous allons
construire une nouvelle Suisse, parmi
monts et vaux du Pays de Galles. Nous
savons qu'en Suisse, par exemple, l'indus-
trie horlogère est des plus florissantes de-
puis longtemps déjà.

Le gouvernement forme l'espoir de met-
tre en exploitation d'ici deux ans, deux
nouvelle fabriques et il pense qu 'en 1950,
l'industrie horlogère britannique .pourra
occuper quelque 2500 ouvriers.

Des machines suisses
Puis M. Dalton en vient à exprimer

ses remerciomeuts au gouvernement
helvétique et à l'ind ustrie horlogèire
6uisse pour la livra ison de machines dé
précision d'horlogerie, pour lesquelles
la Suisse n'a plus besoin de publicité.

C'est la première fols que nos amis
Suisses autorisent l'exportation de telles
machines de précisions uniques au mon-
de. Cependant, Ils sont d'avis que le mar-
ché mondial des montres prendra vrai-
semblablement de plus en plus d'Impor-
tance et c'est pourquoi , ils ne craignent
pas de concurrence ou un recul de leurs
ventes en raison d'une nouvelle produc-
tion dans notre pays; Une telle manière
de faire est digne d'éloges dans les temps
que nous vivons ; elle contribuera à dé-
velopper nos échanges commerciaux réci-
proques.
'SS-sj-ssssssssss-sssss-sssssy-ssssss-ssss-sssv-ss-ssv-sssss-

La première fabrique
de montres britanniques
a été ouverte samedi

xiieaire : _u n . au nxnwi nai ei les «com-
pagnons de la ohanson .

CINÉMAS
Apolio : 20 h. 30 Le Père Tranquille.
Palace : 20 h 30 Je veux vivre.
Rcx : 20 h. 30, Quai des Brumes.
Studio : 20 h. 30. J'avais 5 fils.
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Dernières remarques sur le vote
concernant l'affectation des fonds

de compensation

SOUS LA COU POLE

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

On lions permettra encore quelques
mots sur le pénible débat du Conseil
national relatif aux bénéfices du fonds
central cfe compensation. Pénible parce
que toute l'a f fa ire  avait pri s le carac-
tère d' un marchandage. Il s'est terminé
comme on pouvait le prévoir. La ma-
jorité a tout simplement sanctionné les
propositions du Conseil féd éral et de
sa commission.

La proposition de renvoi, défendue
par un député indépendant de Zurich,
n'a '7 recueilli'qUè '1S~ VTHX , ta fjropositiûit
d'ajournement, présentée par _tf: Moine}
eut un peu plu s de succès puis qu'ell e
rallia les suf frages  de 38 conseillers.
Mais il y  en eut 103 pour suivre la con-
signe officielle et l'on passa d la dis-
cussion des articles.

La seule disposition intéressante de-
venait dès lors celle de la minorité qui
prévoyait de soumettre l'arrêté au vote
du peuple.

Ce f u t  une belle avalanche d'argu-
ties ! L'arrêté n'est pas de portée gé-
nérale, proclama-t-on d'abord , en ou-
bliant à ailleurs de préciser quand et
po urquoi un texte législatif prenait ce
caractère qui doit l'assimiler à une loi.
Relevons Que cette notion reste des
plus vagues et permet aux juristes de
M. de Steiger les plus élastiques inter-
pré tations. Ott f i t  valoir ensuite qu'un
vote négatif plongerait les autorités
dans l'embarras. Le sowverain se se-
rait-il prononcé contre l 'ensemble du
projet , aurait-il repoussé aussi l'attri-
bution de iOO millions à là caisse d'as-
suran ce vieillesse, ruinant ainsi par
avance toute l'économie de la loi sur

laquelle û devra se prono ncer le 6 juil-
let prochain î N' aurait-il condamné que
deux ou trois des huit crédits prévus î

Je reconnais que ces objections ont
quelque valeur. Elles île prou vent ce-
pendant qu'une chose : la malfaçon de
l'ouvrage.

De subtils esprits tentèrent d'apaiser
les scrupule., des démocrates trop cha-
touilleux en disant : « Il f audra des ar-
rêtés pour régler dans le détai l l' em-
ploi des divers crédits ouverts par l'ar-
rêté g énéral ; or ces arrêtés-là pour-
ront être mimis de la clause référen-
daire et le p̂eupl e -retrouvera tous ses
droits.yt . _ ' :'; ' "y."' * ' r ' '"'¦,/?" -¦

Je tie sùis'-pàs juriste, mais je nie de-
mande comment, si on refuse aux dis-
positions fondamentales le caractère de
portée générale, on l'attribuera aux
mesures d'exécution. Décidément, les
mauvaises causes suscitent de bien piè-
tres raisonnements !

Bref,  par 86 voix contre 12, la clause
référendaire fu t  repoussée (contraire-
ment à ce que disait samedi le texte de
l'A.T.S.) et par 119 voix contre 13, l'ar-
rêté approuvé dans son ensemble. Il
doit passer maintenant aux Etats.

Ainsi , baptisant, carpe ce qui était la-
pin et pour des raisons de simple stra-
tégie électorale, on transf orme en im-
pô t sur les salaires destiné à des sub-
ventions fédérales, ce qui était la con-
tribution de l'économie et des pouvoirs
publics à une caisse de compensation
dont les prestations étaient nettement
déterminées.

La politique a ses raisons que la rai-
son fai t  mieux d'ignorer, si elle veut
encore avoir commerce avec la, sincé-
rité. °. p-

LA VIE N A T I O N A L E



Souscription en faveur des victimes
de l'accident du 1er mars

Personnel de râtelier de cartonnage,
Fabrique Suchard , Sa fr. ; les employés
dé l'Agence « Hermès », 18 fr. ; Ano-
nyme, les Verrières, 5 fr. ; un ancien
de la 8/IV , 5 fr. ; Mme L. A., 3 fr. ; le
personnel du cinéma du Théâtre, 10 fr. ;
Anonyme, Neuchâtel , 2 fr. ; Person-
nel Usine Faël, Saint-Biaise , 27 fr. ;
Pierrette, 2 fr. ; Société cle sauvetage
et vigilance naut ique , Neuchâtel , 20 fr. ;
« Colette », Saint-Biaise, 16 fr. ; Mme
A. R., Auvernier , 5 fr. ; Mlle M. A. R.,
Auvernier , 2 fr. 50 ; un groupe cle la
confiserie de la Fabrique Suchard,
25 fr. ; B. et E. 53, 20 fr. ; C. A., 2 fi'. ;
Anonyme , 3 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; A.
Stantdj ikhan , 5 fr. ; F. A., 5 fr. ; Ano-
nyme, 4 fr. ; J. M., 2 fr. ; G. R., 5 fr. ;
L. M., 5 fr. ; Ouvriers et ouvrières do
la Maison P.K.Z.. Neuchâtel , 23 fr. ;
Roland , 2 fr. ; Personnel du Ménestrel ,
5D fr. ; Personnel de la Fabrique d'éti-
quettes Gern et Cie , Neuchâtel , 13 fr. 45;
Anonyme , 5 fr. ; Brosserie Zurcher,
Neuchâtel, 4 i'r. ; Coqui , 5 fr. ; Petit
Gi-no , Vauseyon, 2 fr. ; uno équipe do
nu i t  de la Feuil le  d' avis, 16 fr. ; Mmo
A. T., 5 fr. ; Mme R. M., 2 fr. ; un ar-
tilleur cle Saint-Biaise , 3 fr. ; Ancien
Cdt Gr. Art .  Canin . 5. 100 fr. : Comp-
toir de Neuchâtel ue iindustrie et un
commerce, 100 i'r. : Cp. Gardos-Fortif.
2, caserne Le Chnne t , Neuchâtel ,
81 fr. 60 ; Société cle chant L'Orphéon ,
Neuchâtel , 65 fr. 25 ; Elèves de Oin o
année,  Bevaix , 57 fr. ; Comité des loi-
sirs, soirée Suchard, Serrières. 50 fr. ;
Courvoisier & Cie. Neuchâtel , 50 fr. ;
IVine et Vme classes mixtes de Be-
vaix, 43 fr. ; Georges Prêtre & Co, Ge-
neveys-sur-Coffrane.  20 fr. ; Personnel
bureau des chèques postaux , Neuchâ-
tel. 20 fr. ; Cercle du Sapin , Neuchâ-
tel. 20 fr. ; Arrigo & Co, entrepreneurs,
Peseux , 20 fr. ; Amicale  Cp. Mot. Can.
Inf. 22. 20 fr. ; Samari ta ins  de Saint-
Biaise, 20 fr. ; un v ieux tringlot mô-
tisan, 20 fr. ; Fami l le  G. A., Chez-le-
Bart , 15 fr. -, Anonyme, Colombier,
10 fr. ; V. Rabus, opticien , .Neuchâtel ,
10 fr. ; F. Nussbaunicr , photogravure,
Neuchâtel , 10 fr. ; Yvette et Charly,
Neuchâtel , 10 fr.; P. A.. Neuchâtel,
10 fr. : F. cle Rutté,  Lausanne, 10 fr. ;
Anonyme, Lugano , 10 fr. ; Prosper Su-
nier , Hôlel cle Commune , Rochefort ,
10 fr. ; R. E., Saint-Biaise, 10 fr. ;
Anonyme , Corcelles , 10 fr. : Bttr. camp.
11, le commandant , 10 fr. : Deux sœurs,
Saint-Biaise, 10 fr. ; Famille G. H.,

Saint-Biaise, 10 fr. ; Loulou et sa grand-
maman , Corcelles, 7 fr. ; S. G. R„ Cor-
taillod , 6 fr. ; Club des Mésanges, Cor-
celles, 6 fr. ; Mme G. M., Neuchâtel ,
5 fr. ; F. R., Serrières, 5 fr. ; Claude ,
Vauseyon, 5 fr. ; Mmo DuBois-Mc-uroii ,
faub. Château 9, Neuchâtel , 5 fr. ;
Sœurette Jeannot , Neuchâtel , 5 fr. ;
H. F., 5 fr. ; Anonyme , 5 fr. : A. Bé-
guel in , Hauterive. 5 fr. ; A. M., Cor-
celles (Neuchâtel), 5 fr. ; Anonyme ,
Peseux, 5 fr. ; Muller M., Sainte-Croix ,
5 fr. ; Anonyme, Colombier , 5 fr. ;
Montmollin , Anonyme , 5 fr. ; A. Ros-
eelet,' fë Bi'ouille't , 5 fr.' ; « Briinette »,
Corcelles (Neuchâtel), 5 fr. ; E. cl. J.,
Boudry, 5 I'r. ; Fami l le  L. C, Saint-
Biaise , 5 fr. ; un Bédouin do Sava-
gnier , 5 fr.; Anonyme , Savagnier , 5 fr.;
W. K., Zurich , 5 fr. ; Anonyme ,  E. M.,
Areuse. 5 fr. ; G. T. P., Valangin , 5 fr.;
Bernard et Simone, 5 fr. ; Macly et
Willy, Colombier , 5 fr. ; un agricul-
teur do Colombier , 5 fr. ; Anonyme ,
Saint-Biaise. 5 fr. ; Ls. P., Saint-Blni-
«e, 5 fr. ; G. IL R., 4 fr. ; Josette et
Jacques André.  Neuchâtel. 3 fr. ; un
tireur , av. Fornachon, Peseux , 3 fr. ;
Trio du Faubourg, Neuchâtel, 3 fr. ;
N. Emery , Neuchâtel , 3 i'r. ; Mines
Huguenin,  3 fr.; G. C. Colombier , 3 fr.;
Anonyme, Su in t -Mar t in , 3 fr. ; Hiisli
et Jean-Louis Renaud, Cortail lod , 3 lr.;
H. B., Saint-Biaise. 3 fr. ; H. D.. Fon-
taines , 3 fr. ; R. D., Cernier, 3 fr. ;
Petite Christ iane , les Geneveys-sur-
Coffrane, 2 fr. 50 ; E. P., Neuchâtel ,
2 fr. ; Charly, Peseux , 2 fr. ; Eirain ,
Peseux , 2 i'r. ; Jean-Claudo et Nicole ,
Noiraigue , 2 fr. ; un m i n e u r , Bôle, 2 fr.;
N. B., Bôle, 2 fr. ; P. F., Loysin, 2 fr. ;
Anonyme,  Pèrreux, 2 fr. ; Gilbert  et
Jean-Claude, à Cortaillod , 2 fr. ; Li-
liane et Simone, Boudry. 2 fr. ; Ano-
nyme, Saint-Biaise, 2 fr. ; Ernest Rhyn ,
sourd-muet, V alangin ,  2 fr. ; R. Lurlor ,
Geneveys-sur-Coffrane, 2 fr. ; Anony-
me, Auvernier , 2 fr. ; Jacqueline, Au-
vernier , 2 fr. ; une grand-maman clo
Travers, 2 fr. ; Anonyme , Saint-Biaise,
2 fr.

Total â ce jour : 11,53a fr. 55

Les dons peuvent Ctre versés à notre
Caisse ou au Compte de chèques pos-
taux spécial :
IV/33 Feuille d'avis do Neuchâtel.

(Compte collectes-souscriptions)

V1CWQBLB
SAINT-BLAISE

«De la jungle aux Rocheuses »
(c) Pour terminer sa série de conférences,
la Société des conférences fit venir Jeudi
soir M. Willy Prestre , romancier fort con-
nu et apprécié dans notre village. Aussi ,
c'est devant une halle de gymnastique
bondée que , après avoir été introduit par
M. A. Berthoud , l'orateur entra de vif
dans son sujet par une série de projec-
tions illustrant son expédition en Birma-
nie, chez les chasseurs de têtes, où aucun
blanc n 'avait encore pénétré.

Après la conférence, une trentaine de
personnes se réunirent autour de l'orateur
pour l'entendre exposer l'idée qu'il défend.

La discussion fut chaude, mais on ne
peut souhaiter à M. Prestre que tout le
succès possible pour une œuvre si géné-
reuse.

ENGES
tes premières fleurs

(c) Le mauvais temps de la semaine
dernière , en faisant  fondre la neige, a
mis à découvert les premières fleurs
printanières. Des enfants ont trouvé des
perce-neige et des hépatiques à près de
900 mètres d' altitude. On peut aussi en-
tendre chanter les alouettes. Ces pre-
miers signes du printemps réjouiront
pb n p n n .

SAINT-AUBIN
Conseil général

(c) L'cbjet principal de la séance du Con-
seil général de Saint-Aubin-Sauges, du
lundi 10 mars, était la discussion du pro-
jet relatif à l'érection d'un bâtiment lo-
catif de six appartements à Saint-Aubin .
Au nom du Conseil communal , M. Emile
Hermann présente le rapport relatif à
cette construction.

Le Conseil communal avait proposé le
5 novembre de faire construire une maison
par les soins de la commune. Il avait de-
mandé au Conseil général de l'autoriser
à faire les démarches nécessaires poUT là
réalisation de ce projet , ce qui lui fut ac-
cordé - .. • • , - ... .. : _ ¦¦¦ ,."• _ . .' ,. .•

Contrairement à ce qui 'avait été prévu,
en novembre , le Conseil communal propose
d'édifier ce bâtiment sur le terrain réservé
au parc public. Grâce aux subventions fé-
dérale , cantonale et communale, il sera
possible de mettre à la disposition des
amateurs des appartements de trois cham-
bres , salle de bains et dépendances, d'un
loyer mensuel de 95 fr.

Le président du Conseil général ouvre
la discussion qui sera qu elque peu confu-
se et laborieuse , puis , à une Imposante
majorité , le Conseil général vote l'arrêté
autorisant la construction de l'immeuble
sur le terrain du parc public en spécifiant
quo les travaux commenceront aussitôt
que possible.

Le chef du service électrique présente
ensuite un rapport à l'appui d'une deman-
de de créait de 12,000 fr . pour la pose d'un
câble destiné à alimenter l'usine de caout-
chouc et matières plastiques S. A. Le cré-
dit est accordé sans opposition . Il sera
prélevé sur le fonds de renouvellement
du service électrique.

Alarmé par la situation financière dif-
ficile de la parois. " de la Béroche don t
le budget pour 1947 présente un déficit
de 7000 fr. , M Charles Pattus, par voie
de motion , demande s'il ne serait pas
possible que ls Conseil communal inter-
vienne auprès du Conseil de paroisse afin
que ce dernier prenne des mesures pour
équilibrer son budget. M. Emile Her-
mann répond qu 'une telle Interven-
tion n'est pas possible , car la paroisse est
indépendante et jouit d'une complète au-
tonomie. La seule chose qu 'on pourrait
faire serait d'inviter les délégués de la
commune au Conseil général de paroisse
à Intervenir dans ce sens lors d'une pro-
chaine assemblée de cette autorité.

Le conseiller général H. Pardel , membre
du Conseil de paroisse donne quelques
renseignements sur la cause de ce déficit
budgétaire , puis la motion de M. Pattus,
amendée dans le sens préconisé par le
Conseil communal, est acceptée.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N
AU -H. Lit LE JOlIt

Oh ! ces impôts !
Un citoyen de notre ville, très em-

barrassé , comme chacun , devant sa dé-
claration à remplir ces temps-ci pour
ses impôts , eut l'idée singulière pour
le moins de se rendre dans un canton
voisin a f in  d' y consulter une cartoman-
cienne. Après avoir brouillé les cartes ,
celle-ci lui dit solennellement : « Ces
cartes me disent que cette année vous
payerez un pe u plus d'impôts que l' an
dernier et un p eu moins que l' an pro-
chain ! y .

Le trai t valait certes le prix  de la
consultation 1 NEMO.

Arrestation d'un cambrioleur
qui , faisant son coup,

a provoqué la mort d'un
jeune homme à, Soleure

Samedi mat in , la police cantonal e a
procédé en notre ville à l'arrestation
d'un individu venant de Soleure. Ce-
Jui-ci était non seulement un cambrio-
leur, mais il venait  de provoquer la
mort  d'un jeune homme de 16 ans, Urs
Fischer. Il avait , pénétr é chez son an-
cien patron , jardinier  à Soleure, père
d'Urs Fischer, pour voler un réchaud
à gaz. Ce faisant , il avait endommagé
la conduite et le jeune homme — étu-
diant  à l'école cle commerce — avait
6'Ueeombé aux émanations.
' Une seconde vic t ime , une femme,
avait pu être ramenée à la vie.

Un émouvant jubilé
L'Université de Bâle vient de renou-

veler le diplôme cle « docteur es lettres
et maître  es arts » qu 'elle avait conféré
le 16.mars 1897 à M. Max Niedermann.
L'illustre institution se conforme ainsi
à une touchante coutume do certaines
Hautes " école* et qui consiste précisé-
ment à renouveler, après un demi-
siècle, les « droits , honneurs et privilè-
ges » que confère le doctorat.

Le parchemin reçu par M. Nieder-
mann rappelle en un latin somptueux
son activité scient ifique dans le do-
maine de la linguistique indo-euro-
péenne, en particulier latine et litua-
nienne , ses qualités pédagogiques et les
titres qu 'il s'est acquis â la reconnais-
sance de l'Université de Bâle où il pro-
fessa pendant de longues années et
fonda le séminaire de linguistique.

Notre Université , et avec elle tous les
amis neuchâteloi s de M. Niedermann ,
joignent à cet hommage l'expression
de leur respectueuse admiration. M- N -

le niveau du lac monte
d'une façon inquiétante

Il est tombé du ler au 16 mars 82 mil-
limètres d'eau, alors que la moyenne
habituelle du mois est de 67 millimè-

Àiors que le 5 mars, par exemple, lo
niveau du lac était de 429,33 m., il attei-
gnait hier 430.16 m. On ee souvient que
le 12 décembre 1944 , où le niveau du
lac était arriv é au maximum de 431.M,
un désastre s'est prod uit. „ .

Espérons que les « eclusiers » de Ni-
dau ouvriront , si besoin est, leurs van-
nes à temps.

Cours de cadre
des sapeurs-pompiers

Samedi et dimanche, les officiers et
sous-officiers de notre bataillon de sa-
peurs-pompiers étaient convoqués à -un
cours de cadre.

ApTès avoir revu en détail le travail
aux engin« habituels et exevcé leur ap-
titude au command ement, ils eurent
l'occasion de faire connaissance avec
les m otopompes et différents appareils
récents, en particulier les lances aéro-
mousse. ,,, . . .
. Travaillan t avec les éléments vérita-

bles, et non seulement supposés comme
o'es Me cas dans les exercices ordinai-
res, ils éteignirent un vrai feu , avec
de la. vraie eau !

i Dimanche matin , au port , de nom-
breux Neuchâtelois suivirent avec in-
térêt les démonstrations faite» par le
cours en question.

Le commandan t du bataillon tient a
ce que les cadres soient particulière-
ment bien préparés à leur tâche utile
et nécessaire.

A propos d'un jugement
M. F.-L. Schulé nous fait  savoir qu 'il

no recourra pas contre le jugeme nt qui
l'a frappé. Il nous écrit :

« J e ne me sens pas coupable , mais
bien trop âgé pour couri r encore les
chances par trop inégales de nouvelles
luttes en audience publique. »

Un caviste blessé
Vendredi , en f in  d'après-midi , un ca-viste clo Neuchâtel , est tombé au

cours clo sou travail. Blessée ù uno
jam be, la victime dut Ctre transportée
à l'hôpital Pourtalès.

CHAUMONT
Soirée du Chœur mixte

(c) Samedi et dimanche dernier , le vaillantChœur mixte de Chaumont présentait sa
soirée annuelle. Dans la chapelle , sur une
scène Ingénieusement construite , un co-pieux programme se déroula saris accroc.Il comprenait quatre chœurs dont deux« lleder » de Schubert , donnés avec senti-ment , et deux chansons populaires, d'ungenre tout différent: « Jean p'tit Jean »
arrangé par G. Doret et « Sylvie » de Bollerque les chanteurs rendirent avec une pré-cision et un entrain remarquables. Cedernier chœur , fut bissé. Trois comédies
gaies mirent le public en Joie. Les acteursqui , pour la plupart n 'en sont qu 'à leursdébuts sur les planches surent tenir leurs
rôles avee naturel et entrain . Quelques
morceaux d'accordéon exécutés par de
fraîches Jeunes filles, encadrèrent fort
agréablement les différents numéros du
programme

LA VILLE

VAL-DE-TBSAVEE S
Changements

au Grand Conseil
Dans son assemblée du 13 ninrs , la

section de Couvet du part i  ouvrier et
popu laire , a désigne M. Willy Bovay-
Bonny, ouvrier de fabr iqu e  â Couvet ,
comme député au Grand Conseil , en
remplacement de M. Gaspard Duval,
démissionnaire.

La liste des « viennent ensuite » du
P.O.P.. dans le Val-de-Travers était
épuisée. "

D'autre part , la chancellerie a reçu
la lettre de démission de M. Louis Thié-
baud ,. déput é socialiste, de Fleurier.

Assemblée de la
Commission générale de

l'hôpital du Val-de-Travers
(sp) Cette importante assemblée annuelle
s'est déroulée lundi après-midi , à l'hôpi-
tal du Val-de-Travers, sous la préside nce
du pasteur Jean Vivien , président de la
commission générale.

Après un culte de M. Etienne DuBois ,
pasteur, aux Verrières , la commission gé-
néral^ entendit et adopta les différents
rapports du comité administratif , du mé-
decin , des comptes, des vérificateurs de
comptes.

Il ressort ' de ces exposés que l'hôpital
du Val-de-Travers et sa Maternité conti-
nuent à rendre les plus grands services à
la population du district La marche de
l'établissement est tout à fait encoura-
geante. Le comité administratif veille
avec le plus grand soin sur les destinées
de l'hôpita l auquel les sœurs de Saint-
Loup apportent tout leur dévouement.

N'OUBLIEZ PAS
LES PETI TS OISEAUX

Commission scolaire
(c) Dans sa séance de mercredi soir, la
commission scolaire a renouvelé son bureau
pour l'exercice 1947-1948 en confirmant
MM. Armand Blaser , président, William
Junod , vice-président, Louis Senn , secré-
taire et Arnold Clerc, délégué aux congés.

Les dates des examens annuels, de la
séance publique des promotions et de
l'exposition des travaux manuels et ou-
vrages à l'aiguille sont fixées. Le calen-
drier dés vacances est admis pour l'an-
née comme suit : printemps, 5 au 19
avril inclus ; été, 14 juillet au 23 août;
automne, 13 au 18 octobre ; Noël , du 24
décembre au 3 Janvier .

La commission a pris acte , avec beau-
coup de regrets de la démission de Mlle
Marie -Louis-;» Landry, institutrice , par suite
de sa nomination à Neuchâtel. Cette pé-
dagogue de mérite, nommée en Juillet
1927, a enseigné au collège de Môtiers
pendant près de vingt ans. Le peste est
actuellement mis au concours.

L'enseignement ménager préoccupe à
nouveau la commission, car pour l'année
scolaire 1947-1948, nous sommes assurés
d'une participation totale de six élèves
seulement de 8me et 9me année , quatre
de Môtiers et deux de Boveresse . ce qui
permettra probablement de n 'organiser
qu'un cours, au lieu de deux, comme ces
dernière, années. Une entrevue avec la
commission scolaire de Travers aura lieu
prochainement à ce sujet .

MOTIERS

Un joueur de football
blessé

(c ' Dimanche après-midi , au cours du
match de football Fleurier II - Buttes .
la comptant pour le championnat suis-
so de IVine ligue , un joueur de l'équi-
pe locale , M. Max Schmidt , employé
de bureau , est entré en collision avec
un joueur de l'équipe adverse. Griève-
ment blessé à une jambe, M. Schmidt !
a dû être transporté à l'hôpital.

COUVET
Trois soirées d'évaugélisation
(sp ) La paroisse de Couvet avait organisé,
la semaine dernière , une campagne d'évan-
gélisation qui réunit , dimanche, lundi et
mardi soirs, de nombreux auditoires, au
temple. Les pasteurs Emile Jéquier et
Philippe Verr-ier, de l'Eglise chrétienne
missionnaire de Belgique, ont présidé ces
trois soirées, et ont apporté le message
évangélique sous une forme actuelle et
vivante.

TRAVERS
Trois témoins

(c) Jeudi et vendredi , au temple, trois
témoins des Eglises meurtries de France et >
de Belgique sont venus apporter leurs .
messages en traitant ces sujets : « Dans
le monde en déroute , y a-t-il de l'espoir?»
et « Debout les morts ! »

Les pasteurs B. Ferret, de Paris, Th.
Vernier de Quaregnon (Belgique) et È.
Jequier de Frameries (Borinage) furent
présentés par le pasteur Borel .

La marche en avant est manifeste. De
nombreux faits émouvants, parfois semés
d'humour , sont à la gloire de Dieu.'
. La place manque pour ne citer, même
qu'en partie , les leçons à tirer des capti-
vants exposés. On ne peut que remercier
l'Eglise d'apporter par ces rencontres fra-
ternelles la foi et l'espérance.

FLEURIER

3VP.H VAUDOIS
PROVENCE - MUTRUX
Assemblée de paroisse

(c) Elle eut lieu au temple, dimanche 8
mars. Rompant avec la tradition qui pla-
çait cette assemblée à l'Issue du culte du
matin , le Conseil de paroisse la réunit le
soir, avec la participation des sociétés lo-
cales , fanfare , Chœur mixte paroissial et
Chœur d'hommes.

Après lecture du résumé des comptes
de 1946, les paroissiens ouïrent un rapport
sur la marche de l'Eglise nationale vau-
doise st sur quelques décisions du synode,
puis un excellent rapport de M. Samuel
Nicoud, secrétaire du Conseil , sur l'activité
paroissiale en 1946.

M. Jules Perrin , caissier, quittant sous
peu le village , sera remplacé au Conseil
par M. Charles Bolens, buraliste, à Pro-
vence.

VALLÉE DE LA BROYE
SAINT-AUBIN

Après une noyade
Le corps do M. Ernest Diirig, manœu-

vre à Neuchâtel , qui tomba dans la
Broyo lundi 11 mars , a été retrouvé
samed i mutin à 1 km. et demi environ
de l'endroit où la chute se produisit.

(c) Les louveteaux de Boudry jouaient
à la balle devant Je château quand leur
ballon dévala la pente jusq u'au bas du
pré. Trois d'entre eux allèrent Je cher-
cher. En remontant , le petit Marcel Jost
s'arrêta, tandis que ses deux camara-
des continuaient leur chemin. L'un
d'eux , trouvant une plaque de tôle , la
fit rouler et retourna jouer avec ses
camarades sans avoir vu , à cause du
talus, que le jeune Jost avait été at-
teint à la tête par la tôle.

Le petit Jost , frappé au crâne, tomba
sans pousser un cri. Par chance , un pê-
cheur ayant remarqué l'accident , héla
Je chef éclaireur qui  exerçait le morse
avec ses scouts au bas du crût. Co der-
nier se précipita vers le blessé et
l'amena chez le médecin qui , constatant
uno fracture du crâne, lo fit  conduire
d'urgence à l'hôpital Pourtalès à Neu-"ohâtel. Le garçonnet a dû subir une
^trépanation et son état est jugé grave.

Ues obsèques du président
dti Conseil général

(c) Les citoyens de Boudry ont rendu
samedi après-midi les derniers hon-
neurs au président de leur Conseil gé-
néral et député socialiste au Grand Con-
seil , M. Georges Moulin , décéd é après
une courte et cruelle maladie.

Le bureau du Grand Conseil , M. Ca-
mille Brandt , représentant le Conseil
d'Etat , et de très nombreuses person-
nalités assistaient aux obsèques.

M. Lozeron , président du Grand Con-
seil et au nom de l'autorité législative
cantonale , M. Marcel Courvoisier , re-
présentant les autorités communales,
MM. Humbert-Droz et M-urnor , repré-
sentant ,  le parti socialiste, M. Stauffer ,
au nom du syndicat des employés des
tramways neuchâtelois , retracèrent la
carrière de Georges Moulin.

Une arrestation
La police cantonale de Boudry a pu

arrêter vendredi matin , alors qu 'il ve-
nait de s'introduire dans la cave d'un
habitant de la localité, un repris de
justic e nommé Louis Gaillet , 47 ans,
expulsé du canton de Neuchâtel. Gail-
let perpétrait un mauvais coup.

I_e concerto de Bach
(c) Tous les amateurs de belle musique
s'étaient donné rendez-vous dimanche
dernier au temple de Boudry qui se
montra trop petit pour que chacun
trouve une place assise. Mlle Bovet don-
nait sa troisième causerie sur le con-
certo de Bach et le célèbre trio Moyse
de Paris se produisait. Mlle Bovet parla
de l'universalité du sentiment artistique,
puis elle présenta les trois œuvres que
nous allions entendre, dirigées d'un geste
élégant et sûr par Mme Pâquerette
Bonet-Langensteln.

Le concerto en, la mineur pour violon
et orchestre fut un enchantement. Mme
Blanche Honegger-Moyse se joue des
difficultés techniques avec une aisance
admirable et le chant merveilleux de son
violon fait vivre à ses auditeurs un ins-
tant ide félicité en leur apportant la Joie
et- la paix qui naissent de la musique
dépouillée de la vanité humaine.

Comme Ingres, M. Wyss a son violon ,
mais 11 en Joue en grand virtuose et il
fut le digne partenaire de Mme Honeg-
ger-Moyse dans le concerto en ré mineur
pour deux violons et orchestre, si mélo-
dieux et plein de charme.

Le concerto brandebourgeois en ré ma-
jeur terminait le concert. L'adagio de
cette œuvre est réservé au violon, à la
flûte et au piano. Le trio Moyse en a
exposé les thèmes captivants avec la so-
briété, la pureté, le sens inné de l'art
et le respect du compositeur qui sont
l'apanage des vrais et grands artistes.
L'orchestre les accompagna fort bien
dans les autres mouvements et Mme
Bonet-Langenstein conduisit sa phalan-
ge avec talent et fermeté.

Conseil général
(c) Le Conseil général de notre ville a
tenu vendredi dernier sa séance ordinaire
sous la présidence de M. René Favre, pre-
mier vice-président , qui , après avoir rap-
pelé l'activité de M. Georges Moulin , pré-
sident du Conseil général , décédé la se-
maine passée, invite l'assemblée à se lever
pour honorer la mémoire du défunt.

Le Conseil communal demande un cré-
dit pour l'équiDement électrique des clo-
ches et l'installation d'une commande à
distance. M. Frochaux propose de com-
prendre dans l'arrêté la consolidation du
beffroi de la tour Marfaux , ce qui est
accepté. Un crédit de 6000 fr. est alors
accord é au pouvoir exécutif pour per-
mettre la pose de trois appareils de mise
en volée des cloches et autres installa-
tions.

Nos conseillers discutent ensuite de la
Construction d'un réseau de canaux-égouts
à Bel-Air et Grandchamp. Le Dr de Rcy-
nier approuve cette construction, mais
demande l'installation de fosses septiques
qui permettront d'éviter les Inconvénients
que présente l'amenée des égouts dans
l'Areuse quand les eaux sont basses. L'ar-
rêté modifié suivant cette intervention

i est adopté. Il accorde un crédit de 13,000
' francs.

La "révision du règlement communal sur
J l'établissement et l'utilisation des canaux-
I égouts prévoyant le versement à la com-
', mune des redevances suivantes : 50 c. par
9 100 fr. de la valeur d'assurance des cons-;1 tructions ; 10 fr. par logement, ainsi que
j la répartition équitable des dépenses lors
I de la. prolongation importante d'une nn-
1 clenne Installation ou de la construction
s de nouveaux canaux-égouts, est votée à
S l'unanimité.

M. Jean Velusaz. conseiller communal ,
qui quitte notre ville, ayant donné sa dé-
mission du pouvoir exécutif, le parti li-
béral présente la candidature de M. René
Favre , tandis que le parti socialiste pro-
pose M. Fernand Humbert-Droz pour le
remplacer. M. Favre obtient 21 voix , M.
Humbert-Droz 13, et il y a un bulletin

; blanc. Les finances de la commune se-
ront donc confiées t M. Favre .

En fin de séance, un arrangement entre
la commune et M. René Baroni , de Co-
lombier , concernant l'exploitation de la
sablière de Bette-Fontaine, où seront
construits des silos et placées des ma-

i chines permettant une exploitation plus
: complète du sable et des galets, et pré-

voyant la signature d'un bail de dix ans,
est communiqué au pouvoir législatif.

COKTAILLOD
Récupération dn papier

! (c) On a beaucoup brûlé de papier cet
i hiver. Cela n 'a cependant pas em-
pêché les élèves du collège de Cor-
taillod d'en récupérer près de trois
tonnes auprès des habitants du village.
Une saine émulation a sans cesse régné
dans cette quête à domicile que nos
garçons ont considérée comme un de-
voir patriotique.
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BOUDRY

Un louveteau
a le crâne fracturé

VAL-DE-RUZ
DOMBRESSON

Ue Torrent est sorti !
(c) Comme on pouvait s'y attendre
après le« pluies de la semaine écoulée,
le Torrent coule depuis vendredi soir.
Il s'en va grossir le Seyon et gonfler
les eaux tumultueuses qui , de Valan-
gin , s'élancent au lac et attirent les cu-
rieux à la trouée de Serrières.

CHËZARD-SAINT-MARTIN
Commission scolaire

(c) Jeudi soir , la commission scolaire
s'est réunie pour fixer la date des exa-
mens annuels. Les examens écrits sont
prévus par le ¦ département cantonal de
l'instruction publique les 27 et , 28 mars,
et les oraux ont été fixés au mardi 25
mars. Ceci pour permettre aux maîtres
d'état d'entreprendre au plus vite cer-
taines réfections qui s'imposent au col-
lège, pendant les vacances qui suivent
les promotions, fixées au dimanche 30
mars. Ainsi, à la reprise , ces réparations
seront terminées et nos enfants de la
petite classe auront le plaisir de trou-
ver leur salle remise à neuf et des ta-
bles et chaises neuves. Dans les divers,
plusieurs points sont discutés, soit la
9me année, absences non justifiées, rap-
port de visites de classes par les mem-
bres de la commission, cinéma scolaire,
etc. Il est plus de 22 heures quand M.
Ernest Blandenier , président, lève la
séance.

LA COTIËRE
Concert de la fanfare

de la Croix-Bleue
(c) La fanfare de tempérance du Val-
de-Ruz nous donna un beau concert di-
manche passé. Il faudrait un musicien
plus qualifié pour commenter les diffé-
rents morceaux inscrits au programme,
mais nous avons joui Intensément de cette
belle musique. La netteté des sons, les
nuances et le fondu de l'exécution nous
tinrent sous le charme.

Des acteurs du Chœur mixte de Ché-
zard-Saint-Martln complétaient le pro-
gramme en Jouant « Dolly », comédie fine
et amusante de Francis Noël. Tous les rô-
les furent bien tenus et cette pièce fut
enlevée avec entrain pour le grand plaisir
d'un nombreux public.

ESTAVAYER
-Libérés

(c) Après seize jours de détention dans
les prisonK du Bois-Mermet, à Lau-
sanne, où le régime de la soupe n 'était
pas fait pour les réconforter , les deux
Fribourgeois (détenus pour enquête
à propos de marché noir), MM. R. F.,
boucher à Estavayer, et L. E., syndic
de Sév-az, ont été libérés samedi.

Au tribunal de la Broyé
(c) C'est à une amende de 20 fr . plus les
frais que se volt condamné un Jeune
homme de Domdidier pour avoir tenu des
propos blessants à l'égard d'un agricul-
teur de l'endroit. C'est aussi à 20 fr.
d'amende qu'un agriculteur des Friques se
voit condamné pour avoir calomnié l'an-
cien syndic du village. La même amende,
plus 50 fr. d'Indemnité au plaignant, pu-
nit un mécanicien d'Estavayer coupable
d'avoir détérioré un pneu d'un marchand
de vin.

VULLY
Assemblée bourgeoisiale

(c) Les bourgeois de la commune du
Bas-Vully ont été convoqués en assem-
blée pour s'occuper d'une demande de
naturalisation. Par 34 voix contre 14,
l'assemblée a refusé l'entrée en matière
pour cette demande.

COURGEVAUX
Ua question de l'eau potable
(c) Depuis quelques années, le régime des
eaux alimentant les ménages de la localité
donne beaucoup de soucis à nos autorités.
Chargé par le corps électoral , le Conseil
communal a procédé à une étude de la
question par les soins de M. Duruz, Ingé-
nieur cantonal. Le rapport présenté con -
tient entre autres les remarques suivantes.
Les sources disponibles débiten t au total
115 litres à la minute, ce qui doit suffire
pour le village. Mais le réservoir est beau-
coup trop petit et se trouve vidé avant la
fin de chaque Journée. La conduite d'ame-
née au village est trop faible et son
débit ne suffit pas à.  alimenter tous les
robinets, d'où baisse de la pression. Les
captatlons ne sont pas assez profondes
et ne pourraient pas empêcher une con-
tamination éventuelle des eaux « pota-
bles ». D'autre part , le réservoir ne dis-
pose pas de compartiment affecté à la
lutte contre l'incendie.

Le rapport conclut nettement en faveur
d'une nouvelle Installation d'eau devant
remplacer totalement l'ancienne qui ne
répond plus aux besoins actuels de la
commune. Des projets seront donc éta-
blis à cet effet.

PORTAEBAN
Chez nos pécheurs

(c) Dimanche 9 mars s'est tenue l'assem-
blée générale des pécheurs. Celle-ci s'est
occupée de la reddition de ses comptes
puis du renouvellement de son comité
dont les membres ont été réélus à l'una-
nimité. Enfin , l'assemblée a formulé des
revendications qui seront soumises à la
commission intercahtonale de la pêche.

YVERDON
Concert du Chœur mixte

(sp) Cette vaillante société, qui est à Yver-
don ce qu 'est à Neuchâtel la « Société cho-
rale », a repris dimanche, après une inter-
ruption de plusieurs années, la série de
ses concerts. Dirigée avec enthousiasme par
M. J.-P. Luther , de Neuchâtel, elle don-
nait la Grande messe en si bémol majeur
de Haydn. L'orchestre du Conservatoire
de Neuchâtel , auquel s'étaient Joints quel-
ques instrumentistes d'Yverdon et l'orga-
niste de cette ville, M. Pia get , accompa-
gnait les chœurs et les solistes ; Mmes
M. Dubois , soprano F. Dessoulavy alto,
MM. R Kubler , ténor et M. W Helon ,
basse M J. Froidevaux , v ioloncelliste , ou-
vrait le concert par une exécution sensi-
ble du concerto en ré majeur de Vivaldi .

CONCISE
Réunion de l'autorité

législative
(c) Le Conseil communal de Concise s'est
assemblé sous la présidence de M. Paul
Favre. Deux nouveaux membres ont été
assermentés : MM. Willy Durrenmatt et
Jules Paris père.

Le Conseil devait élire un municipal,
en remplacement de M. Marro, appelé aux
fonctions de boursier communal . Ce lut
M Clément Gall le qui fut désigné par le
vote .

Souhaité depuis plusieurs années, un
nouveau règlement de police a été adopté ;
le précédent , qui datait le 1880, ne ré-
pondait plus aux exigences actuelles.

REGION DES LACS |

AUX MOWTflCUES
LE LOCLE

La question de î 'usne
du Chatelot devant
le Conseil général

(c) L'autorité législative s'est réunie ven-
dredi sous la présidence de M. L. Htçue-
nln.

Au nom du Conseil communal, M. Ja-
quet fit un exposé de la situation de la
production de l'électricité dans nos lé-
gions. Il ressort de cet exposé que si ie
Locle fait figure de parent riche dans et
domaine , c'est grâce à une sage politique.
Le canton de Neuchâtel deviendra-t-il

exportateur d'électricité lorsque
l'usine du Chatelot sera construite ?

Ceux qui prétendent cela ou l'écrivent
desservent les vrais intérêts du canton et
des' trois grandes villes. En effet , 11 est
faux de prétendre que cette nouvelle usine
franco-suisse renforcera sensiblement la
puissance d'énergie de nos villes. Sa pro-
duction , prévue à 100 millions de kWli.,
sera répartie entre la Suisse et la France,
50 % allant à chaque pays. Or. même si
les 50 millions suisses étalent répartis
uniquement entre les cités neuchàteloises,
le Locle n'aurait droit qu 'à 5 millions cle
kWh-, solt un tiers de sa consommation
actuelle. Mais, comme l'usine de Combe-
Garot fournit aux mêmes époques que le
Chatelot un courant abondant (fonte des
neiges, grosses pluies) ce courant sem à
ce moment-là superflu ou presque. Le
canton achètera donc du courant comme
auparavant aux compagnies suisses.

Ces considérations ont déterminé les
conseillers généraux (même ceux qui dé-
siraient l'avis d'un expert) à voter les
crédits demandés (Fr. 600.000.— pour un
second Diesel plus Fr. 100,000.— pour la
pose de nouveaux cables).

Du « roman policier » devant le
Conseil général

Comment une prétendue
« héritière » récalcitrante fit

perdre un héritage à, la
commune !

(c) Le 12 mars 1945 décédait à Cossonay
un ressortissant loclols, J.-A. Lesquereux,
qui léguait par testament ses biens à la
bourse des pauvres de ses communes
d'origine : le Locle, la Brévlne et Cha-
vannes-le-Veyron. L'homologation du tes-
tament d'inventaire a fait constater un
actif de 186,815 fr. net. Les copies du
testament furent adressées aux héritiers
légaux avec mention du détail d'opposition
d'un mois. Bien sûr, les héritiers ne s'in-
clinèrent qu 'avec amertume devant ces
volontés exprimées.

Une dame Lucini, revenant de France
au moment où la succession allait s'opé-
rer (les communes avalent décidé de lais-
ser un billet de mille ainsi que le mo.
biller aux héritiers) jou a à la- détective et,
se faisant accompagner par le Juge de paix
et son greffier , elle alla au domicile du
défunt et, sous une pile de draps, elle
trouva un nouveau testament ainsi conçu:

«Testament volé, je lègue tous mes biens
à Mme Irma Lucini, fille de ma sœur
M. Blanc à Sciez. Haute-Savoie, France,
en quoi qu'il consiste. J'annule testament
fait 1929.

Grancy, 2 mars 1945.
Adrien Lesquereux. »

Le second testament était faux,
mais le premier n'était pas valable !

Une enquête pénale fut aussitôt entre-
prise au sujet du vol dont U est fait men-
ton dans le testament trouvé. Les com-
munes, sentant un « impôt » extraordi-
naire et inattendu leur échapper, firent
opposition (art. 559 du CCS.) à la dé-
livrance du certificat d'hérédité. Et pen-
dant oe temps, des experts en écriture
étaient au travail, qui découvrirent un
fait passé Inaperçu Jusqu 'alors. Le testa-
ment était écrit' sur un papier timbré
portant en filigrane l'inscription « 1934 »,-.
alors que le testament portait la date du
ler août 1929. Cette constatation a en-
traîné l'annulation du testament fait en
faveur des communes d'origine. Quant au
testament trouvé sous une pile de draps,
il s'agit d'un faux grossier et malhabile
de Mme Lucini. Elle recourut , et cette fois
au témoignage de deux professeurs spécia-
listes en graphologie. Cela n'empêcha pas
le tribunal correctionnel de Cossonay de
prononcer un arrêté d'expulsion contre
Mme Lucini , qui eut une forte amende ,
et une grosse note de frais à payer.

Renversement de situation
Mais les communes, déshéritées à leur

tour, ont repris discussion avec les héri-
tiers légaux , et comme elles s'étaient mon-
trées bonnes princesses au moment où elles
croyaient tenir le « magot », 11 fut con-
venu , par convention , étant donné les in-
tentions du défunt, qu9 les trois com-
munes auraient le neuvième, ce qui fait
pour chacun d'elles 5000 fr., que le Con-
seil général a décidé de verser au fonds
des ressortissants.

Observatoire de Neuchâtel. — 15 mars :
Température : Moyenne : 5,3 ; min. : 1,1 ;
max.: 10,8. — Baromètre : Moyenne 721,6.
— Eau tombée : 4,4. — Vent dominant :
Direction : variable ; force : faible à mo-
déré. — Etat du ciel : Couvert à nuageux
pendant la Journée , clair le soir ; pluie
pendant la nuit .

16 mars : Température : Moyenne : 4,5 ;
min.: —0 ,4;  max.: 10,2. — Baromètre :
Moyenne : 719,9. — Vent dominant : Di-
rection : sud-est ; force : calme à faible ;
ouest modéré depuis 20 heures. — Etat
du ciel : Couvert ; brouillard élevé jus-
qu 'à 14 h . environ , ensuite éclaircles Jus-
qu'à 16 h. 30.

Nivea u du lac, du 15 mars, à 7 h. : 430.04
Niveau du lac, du 16 mars , à 7 h. ; 430,16.

Les prévisions du temps. — Vent du
secteur ouest-sud-ouest , temporairement
assez fort. Ciel variable , généralement
t rès nuageux , à intervalles précipitations;
température en hausse.

Observations météorologiques

La Société des missions évangéliques
de Paris a la tristesse de faire part du
décès de

Madame Henry RUSILLON
ancienne missionnaire à Madagascar,
que Dieu a recueillie le 13 mars dans
sa paix.
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